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L'OACI profondément choquée 
par la destruction de l'Airbus 
Selon l'Iran, les É.-U. ont déjà forcé un avion iranien à changer de cap 
G I L L E S S T - J E A N 

LW Organisation de l 'aviat ion 
c iv i le in te rna t iona le s'est 

dite profondément choquée, h ier , 
île la destruct ion d 'un appareil c i -
\il i ranien par la mar ine améri ­
caine, d imanche, dans le détroi t 
d'Ormuz, et de la mort des 290 
personnes qui y prenaient place. 

Dans un communiqué en an­
glais diffusé hier à son siège so­
cial de Mont réa l , l'agence des Na­
tions unies rappelle que sa mis­
s ion consiste a sauvegarder la 
sécurité et la régulari té des vols 
civi ls dans les corr idors qui leur 
sont attr ibués, et qu'el le s'oppose 
f e rmemen t à l ' e m p l o i d 'a rmes 
contre des avions civi ls. 

Par ai l leurs, a la demande de 
l ' I ran, le conseil de l 'OACI pour­
rait se réuni r a propos de celte af­
faire dès la semaine prochaine. La 
c o n v o c a t i o n de la r é u n i o n ne 
peut avoir l ieu qu'avec l'accord 
de la moi t ié des 33 membres du 
conseil , ce qui nécessite une con­
sul tat ion d 'env i ron une semaine. 

« H ier (dimanche), nous avons 
demandé une enquête in ternat io­
nale dont les résultats soient com­
muniqués au conseil de l 'OACI . 
A u j o u r d ' h u i , nous d e m a n d o n s 
cette réunion spéciale dans trois 
buts préc is », a e x p l i q u é h i e r 
après-midi le représentant de la 
republ ique islamique à l 'OACI , 
M . A l i A c h b a r G o l o u n i a . au 
cours d 'une entrevue. 

Premièrement, exiger la con-

Le capitaine 
victime du 
syndrome 
du Stark? 

Les experts 
occidentaux 
s'interrogent 
d'apris llcuicr et AFP 

MW YORK 

L es spécialistes occidentaux de 
l ' a v i a t i o n s ' i n t e r r o g e a i e n t 

toujours hier pour savoir com­
ment un bât iment aussi perfec­
t ionne que le croiseur lance'inis-
siles Vincennes a pu confondre 
d imanche dans le Gol fe un avion 
de l igne de la tai l le d 'un A i rbus 
avec un chasseur prof i lé et rapide 
comme le F-14. 

Absence de couverture aérien­
ne, l imites des équipements élec­
troniques sophistiqués, silence de 
l ' A i r b u s , s i t u a t i o n p é r i l l e u s e 
créée par les combats qui ont pre­
cede, chaque expert a avancé sa 
théorie mais tous est iment que le 
syndrome du Stark semble avoir 
joue largement dans la bavure de 
dimanche. 

Les commandants de l'US Navy 
dans le Gol fe ont en effet reçu 
l 'ordre d 'ouvr i r le feu contre tou­
te menace directe pour leurs bât i ­
ments depuis l 'attaque de la fré­
gate Stark par un Mirage i rakien 
qui avait fait 37 morts l 'an passé. 

« S'i l n'y avait pas eu l ' incident 
du Stark, cela ne serait pas arr ive. 
Il (le commandant du Vincennes) 
s'est retrouvé dans une si tuat ion 
ou i l fal lait qu ' i l prenne une deci­
sion, et i l a manque de temps, i l 
lui fal lai t faire un choix , et i l a 
fai l le mauvais ». a déclare un ex­
pert de l 'O l 'AN sous le couvert de 
i'a non y ma t. 

Selon lu i . le Vincennes man­
quai t sur tou t d 'une couver tu re 
aérienne qui lui aurait permis de­
voir que l 'avion était un apparei l 
c iv i l et non une cible mi l i ta i re . 
« Celui qui a décidé d'envoyer ce 
b â t i m e n t dans des enux aussi 
étroites que le détroi t (d 'Ormu/.) 
sans couverture aérienne a pris 
une mauvaise décision ». 

damnat ion des États-Unis dans 
cette affaire; ensuite, adopter des 
mesures destinées à renforcer la 
sécurité des avions c iv i ls , puis, ex--
horter chaque pays membre de 
l 'organisation à respecter les pro­
cedures en quest ion. 

L'Iran accuse 
M. Go loun ia rejette les explica­

tions américaines voulant que la 
tragédie de d imanche soit le ré­
sultat d 'une erreur. 

« L'avion avait décol lé six m i ­
nutes avant d'être abat tu et ne 
p o u v a i t se t r o u v e r par e r r e u r 
dans un endro i t où i l n'était pas 
censé être. Même s'il s'était t rou­
vé quelque part par erreur, les 
convent ions internat ionales pré­
voient qu 'on n 'ouvre pas le feu 
sur un avion c i v i l , et ce depuis 

1984. Q u a n t aux p r é t e n t i o n s 
amér i ca ines v o u l a n t qu 'on a i t 
con fondu un A-300 avec un chas­
seur F-14, je crois que c'est un 
mensonge. C'est une erreur im­
p o s s i b l e p o u r un b a t e a u 
amér ica in , qu i dispose d ' instru­
ments et de radars sophistiqués ». 
a d i t M. Goloun ia . 

« La pr inc ipale raison de cet i n ­
c ident , c'est la po l i t ique des F.tats-
Unis dans le Gol fe . Depuis qu 'un 
de leurs navires a été touché par 
un missile i rak ien l 'an dernier, 
les Amér ica ins ont fai t fi des lois 
mar i t ime et aérienne. Ils considè­
rent légi t ime n ' impor te quelle c i ­
ble en autant qu ' i ls se sentent me­
naces. » 

«C'est un avion i ranien qui a 
été touché parce que nos avions 

Tout était normal chez le consul... 

T out s'est passé normalement , hier m id i à la résidence du 
consul des États-Unis, près du Mont -Roya l , où ce dernier 

recevait plusieurs centaines d ' inv i tés à l 'occasion de la Fete na­
tionale des États-Unis. 

Ouclques voitures de la police de la C U M et de la Gendarmerie 
royale étaient bien stationnées devant la maison cossue de Red-
path Crescent mais, selon des sources policières, i l s'agissait d'un 
déploiement no rma l . 

Des voi tures de la C U M sont dépêchées à cet endro i t chaque 
fois qu 'un consul donne une récept ion, a f in de faci l i ter le sta­
t ionnement dans la rue é t ro i te ; la GRC, responsable des hôtes 
d ip lomat iques, assure toujours la protect ion de ces derniers. Sou­
l ignons que le consulat était fermé hier à cause de la fête natio­
nale américaine. 

empruntent beaucoup ce co r r ido r 
de vo l . Mais n ' impor te quel autre 
apparei l c iv i l aurait pu être at­
teint », cro i t M. Goloun ia . 

Precedent? 
D'autre part, M. Go loun ia a af­

f i rme que les États-Unis s'étaient 
déjà rendus coupables d 'une vio­
la t i on des lois i n te rna t i ona les , 
l 'an d e r n i e r , en o r d o n n a n t de 
changer de cap à un av ion c iv i l 
i ranien qu i suivait le même par­
cours que le A-300 abattu d iman­
che. 

« M o n pays a v a i t i n f o r m e 
l 'OACI de cette affaire, survenue 
en j u i n , et les l l tats-Unis avaient 
assuré que ça ne se reprodui ra i t 
pas ». a soutenu M. Go loun ia . 

Pour sa part, jo in t au quar t ier 
general du Commandement cen­
tral pour le Gol fe persique, en 
Flor ide, un of f ic ier responsable 
des relat ions avec les médias a af­
f i rmé qu ' i l n'était pas au courant 
d 'un tel inc ident . 

« A ma connaissance, cette alle­
gat ion est fausse, l i t si elle était 
vraie, i l en sera question lors de 
l 'enquête ». a d i t le major Comp-
ton. 

Four sa part, l 'Association in ­
ternat ionale du transport aérien 
( lA 'FA), organisme représentant 
les compagnies aériennes et qui 
possède également son siège so­
cial à Mon t rea l , a demandé hier à 
tous les gouvernements impliques 
de d ivu lguer toutes les in fo rma-
l ions nécessaires a la tenue de 
l'enquête. 

Un bandeau noir ornait hier le siege de l'Iran Air à Paris, en signe de deuil. 

« Il n'y a pas un seul système 
radar au monde qui vous di ra au­
jou rd 'hu i la di f férence entre deux 
avions volant à haute a l t i tude ». 
a-t-il affirmé, a joutant que l 'eff i­
cacité des radars était de plus l i ­
mitée, dans le cas du Gol fe , par 
les différentes couches de chaleur 
dans l ' a t m o s p h è r e . « Le seu l 
moyen d'être sur est d 'envoyer un 
de vos avions et d'y jeter un coup 
d 'oei l . » 

A l'état-major de la M a r i n e 
française, on expl iquai t qu ' i l est 
possible de faire la di f ference en­
tre l'image radar d 'un avion c iv i l 
et celle d 'un av ion de combat , a la 
cond i t ion que cette image n'ait 
pas subi un t ra i tement i n fo rmat i ­
que. Une tel le ident i f i ca t ion est 
rendue encore plus aléatoire si 
l 'avion se présente de face sur un 
bateau. 

En l 'occurrence, le Vincennes a 

u t i l i sé une image syn thé t i que , 
c'est-à-dire traitée par ordinateur, 
et l 'A i rbus arr iva i t de face. Ln 
outre, la vitesse de l 'avion était de 
4 5 0 noeuds , so i t que lque 800 
k m h. ce qui aurait pu être celle 
d 'un Tomcat repéré peu aupara­
vant clans la même zone par le 
croiseur américain et la frégate 
i t a l i e n n e Fspero. son a l t i t ude 
était basse (2 800 metres) et il 
semble qu ' i l volait hors du cou­
lo i r commerc ia l . 

Le couple radar-système infor­
mat ique a donc donne « la même 
traduction d 'écho » pour l 'Airbus 
que pour un avion de combat, in -
dique-t-on de même source. 

T.n outre, selon les Américains, 
l 'équipage de l 'A i rbus n'a pas ré­
pondu aux demandes d ' ident i f i ­
cat ion lancées sur les fréquences 
civi les et mi l i ta i res de détresse dvi 
disposi t i f IFF ( Ident i fy ing Friend 
or Foe- ident i f icat ion ami ou en­

nemi) . Certains experts pensent 
que l 'équipage de l 'A i rbus ait dé­
connecté son système d ' iden t i f i ­
cat ion. 

Le chef d'état-major interarmes 
amér ica in , l 'amira l W i l l i a m Cro­
we, a reconnu que même les équi­
pements les p lus per fec t ionnes 
« n'étaient pas la solut ion de tous 
nos p rob lèmes ». en a f f i r m a n t 
que les ord inateurs îles systèmes 
radar et de cont rô le de t i r sophis­
tiques AEGIS équipant le croi­
seur Vincennes « ne pouvaient 
pas déf ier les lois de la physi­
que ». 

Le système AEGIS (boucl ier en 
grec), dont la mise au point a coû­
té S525 m i l l i ons US. est capable 
de suivre la vitesse et la trajectoi­
re de plus de 200 cibles dans un 
rayon de 400 k m . Il peut aussi, 
d'après le Pentagone, attaquer si­
mul tanément de 15 a 20 objectifs 
di f férents. 

PHUt j Robert N,idon. U Prmc 

M. Ali Achbar Golounia, représentant de l'Iran a l'OACI. 

deuil à 
Dubaï 
Agence Frnncû'Prcssc 

DU II M 

cvnnl le consulat i ranien 
de Dubaï, ils sont des d i ­

zaines a consulter la liste des 
290 vict imes de l 'A i rbus A-500 
d ' I ran A i r abattu la veil le par 
les forces américaines. Sans un 
mot , les mains glissent devant 
les yeux, en signe de deui l . 

Sous une banderole, confec­
t ionnée à la haie, on peut l i re : 
« lamais. nous ne céderons ». 
Des brochures ant i -amér ica i ­
nes s'étalent sur des étagères. 
Pour le consul general, Ahmad 
Asral Is lami. ou ne saurait par­
ler de méprise de l'US Navy. 
« A u j o u r d ' h u i , selon l u i . les 
Amér ica ins ne peuvent cacher 
au monde qu' i ls tuent îles in ­
nocents ». 

A moins d 'un k i lometre de 
la. enserre dans la plus haute 
tour de l 'émirat , le consulat 
amér ica in reste hors d 'at te in­
te. On ne passe pas. par mesure 
de sécurité. Le drapeau étoi le 
n'est pas hissé, et les Amér i ­
cains de Dubaï ne pavoisent 
pas ce 4 ju i l le t , jour de l ' Indé­
pendance. 

La c o m m u n a u t é i ran ienne 
île Dubaï, prospère émirat ara­
be qui fait face a Bandar Abbas 
— d 'où avait décolle l 'Airbus 
—. distante seulement de 25(1 
k m , est plongée dans l 'aff l ic­
t ion . Dans leur majori té, les 
vict imes du drame de d iman­
che venaient ou revenaient ici . 
A l 'arr ivée du vol IR 055 les at­
tendaient des parents, des amis 
ou des relations installes a Du­
baï de longue date, ou emigres 
récents. I ran A i r , o f f i c i e l l e ­
ment par sympathie pour les 
vict imes, a annule hier ses vols 
a dest inat ion de Dubaï. 

« Les Amér icains sont des 
cr imine ls , des fous. |e suis dé­
sespère », d i t M u h a m m a d 
Ghu lan i Gui ,un i . un négociant 
de 55 ans, qui a perdu sa fem­
me, son b e a u - f r è r e et h u i t 
neveux et nieces. Peu politises, 
souvent musulmans sunnites, 
et jusqu'à présent guère sensi­
bles aux diatr ibes ant i -amér i ­
caines du regime chi i te révolu­
t ionnai re de Teheran, les Ira­
n i e n s î le Duba ï eu veu len t 
terr ib lement aux États-Unis. 

« Ils devaient cire drogués 
pour être incapables île d ist in­
guer un F-14 d 'un avion c iv i l ». 
estime un responsable de l'aé­
ropo r t , o r i g i na i r e d ' I r an , l e 
chef des enquêtes île la police. 
Abdulaziz Mohammed Abdu l ­
lah, aux lointaines racines ira­
niennes, a aussi perdu son père 
et c inq autres parents, qui re­
venaient d'une cure thermale 
dans la mere patr ie, de l'autre 
cote du Golfe. « C'était la vo­
lonté d i v i n e » , a-t-il lâche en 
apprenant la nouvel le. 

Dans les quart iers de Kara-
ma et de Morche i l . île pari ei 
d'autre du bras de mer qui d i ­
vise la v i l le, des marchands 

Bender Abb.io 
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i raniens n'ont pas ouvert leurs 
magasins, par respect pour les 
familles endeuil lées. Ceux qui 
ne regardent pas le journal te­
levise du soir de la télévision 
i ranien ne. facilement captée a 
Dubaï, sont invites par les o f f i ­
ciels iraniens a une cérémonie 
funèbre a la mosquée Hussein, 
en bordure îles quart iers hup­
pes. 

Ils f ia ien t plusieurs centai­
nes hier rassembles dans la 
mosquée qu i scandaient des 
slogans anti-américains lors de 
la cérémonie religieuse a la 
mémoire des victimes. Dir igée 
par le représentant personnel 
de l 'ayatol lah Khomeiny dans 
les Finirais arabes unis. Seyyed 
Riva Bourghac, la cérémonie 
de deuil a tourne, aprres les 
lectures du Coran, en un vio­
lent réquisitoire pol i t ique. 

Soutenu par la foule, compo­
sée d 'hommes de tous âges et 
île toutes condi t ions, le d ign i ­
taire ch i i te a dénonce les Étals-
Unis. « cr iminels sataniques ». 
vouant aux gémonies l 'Arabie 
Saoudite et le Koweït . « colla­
borateurs des Américains ». 

Puissant-. — on estime leur 
nombre a 50 000 a 70 000. soit 
le c inquième île la populat ion 
de I é m i r a t —. les I r an iens 
sont, ici comme dans d'autres 
monarchies du Gol fe, étroi te­
ment surveilles. 

Mais s'ils ne peuvent dispo­
ser d ' inst i tu t ions communau­
taires indépendantes, leur in ­
fluence est ires forte dans le 
négoce . Depu is l o n g t e m p s , 
l ' Iran commerce avec Dubaï. 
Avec la guerre, ce lien com­
mercial est devenu vital pour 
la républ ique islamique. De ses 
p r o v i n c e s déba rquen t dans 
l 'émirat les lapis, le caviar ou 
les pistaches générateurs de 
devises lories. Ft d' ic i repar­
lent , par mer ou air, toutes sor­
tes de marchandises que refuse 
l 'Occident a l ' I ran. 

I.a guerre qui fait rage au 
nord île leur pavs. a la f ront iè­
re in ternat ionale entre l ' I ran 
et l ' I rak, ou au large, avec les 
marins îles tankers pour v ic t i ­
mes, n'a jamais a t t e i n t , n i 
même vraiment concerne, ces 
11aniens de l'extérieur. 

Une tragédie accueillie avec consternation et prudence 
. / • . / p r i s AFP. Rcuterel Ul'l 

i:\Hls 

L a consternat ion et la prudence ca­
ractérisaient le f lot de reactions ex­

primées lund i par de nombreux gouver­
nement?) ii propos de la destruction d i ­
manche dans le Gol fe de l 'Ai rbus d ' I ran 
A i r p a r des m i s s i l e s du c r o i s e u r 
américain Vincennes. 

Dans le sillage de Téhéran, les amis de 
l ' iran (Syrie et Libye pr inc ipalement) ont 
accusé la mar ine amér i ca ine d'avoir 
massacre de sang f ro id les 290 occupants 
de l 'A i rbus assurant la l iaison bandar 
Abbas-Dubai. Les all ies de Washington 

ont deplore une « tragique erreur ». f ru i t 
de la tension dans le Gol fe. 

Ne pouvant « q u e condamner ce qui 
apparaît comme une tragique erreur », le 
secretaire general de l ' O N U , M. lavier 
Perez de Cuel lar, a prone « la plus gran­
de modération en ces moments d i f f ic i les 
pour la paix et la sécurité dans la re­
gion ». « La quest ion des responsabil ités 
ne doit pas être ignorée si l 'on veut évi­
ter une repet i t ion d'une telle tragédie ». 
a-t-il ajouté. 

A P é k i n , le ministère îles A f f a i r es 
étrangères a reaf f i rme que le gouverne­
ment ch ino is est « oppose a l ' imp l ica t ion 
mi l i ta i re d'une grande puissance dans la 

region du Golfe ». « Une telle implica­
tion ne contr ibue pas a la paix et a la 
stabilité dans la region ». 

Plus prosaïque Le premier min is t re ja­
ponais. Noboru 1 akeshi la. en visite en 
Austral ie, a expr ime l'espoir que la des­
truction de l 'Ai rbus n'accroisse pas la 
tension dans une /one névralgique pour 
l'approvisionnement en énergie de F in - -
dustr ie japonaise (envi ron 00 p. cent de 
sa consommation). 

l a Pologne a demande le remplace­
ment de la f lotte américaine dans le Go l ­
fe par « des forces navales in ternat iona­
les des Nations unies ». I.a tragédie de d i ­
manche a prouve que la presence navale 
occidentale dans le Gol fe conduisait a 

des « développements incont rô lés ». a 
deplore Varsovie. 

I.a Norvège, dont de nombreux navi­
res marchands ont été attaques dans le 
Golfe, a elle aussi reaf f i rme son attache 
ment au déploiement d 'une force de paix 
onusienne dans la region. 

A l ' instar de la I ranee d imanche, le 
monde occidental a exprimé hier sa stu­
peur, tout en ne contestant pas la version 
américaine de tragique méprise, foutes 
les capitales insistent sur l 'urgente néces­
site d 'about i r a une paix entre l'IRak et 
l ' I ran. 

La presse îles Fiais arabes modères du 
Golfe, qu i comme l'Egypte soutiennent 
l ' Irak dans son conf l i t avec l ' I ran, ont 

imputé la tragédie de dimanche aux me­
nées guerrières de Téhéran cl a la con­
cent ra t ion m i l i t a i re dans la region — y 
compr is l'imposante armada américaine. 
Les journaux unanimes estiment que la 
pr inc ipa le leçon a t i rer de l ' incident est 
la nécessité d'un règlement du conf l i t i l n 
Golfe, qui entrera en septembre dans sa 
neuv ieme année. 

A Washington maigre la consterna­
tion générale, la classe politique obser­
vait en ce jour de fête nat ionale un atten­
tisme prudent, évitant d 'exploi ter la tni 
gedic et se rangeant pour l'iusianl aux 
cotes du gouvernement. I.a plupart ou i 
souligne que les I tais-Unis étaient en 
dro i t de se défendre. 
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L'erreur tragique 

P rés de 300 morts dans un avion civil abattu par un croi­
seur américain: «erreur tragique» pour le secrétaire gé­
néral des Nations unies et «tragédie humaine» pour le 

président Reagan. 

On ne pourra peut-être jamais déterminer avec certitude le 
responsable de cette tragédie, mais il est certain que les États-
Unis devront encore longtemps en porter l'opprobre pour la 
simple raison que les militaires ne sont pas censés prendre 
pour cible des civils. Quant à la responsabilité, c'est autre cho­
se. 

Le département américain de la Défense a commencé son 
enquête et les organisations internationales ont commencé les 
leurs. Ces enquêtes devront éclaircir au moins deux points im­
portants: 
• Pourquoi l'équipage du Vincennes n'a-t-il pas pu identifier 

l'avion iranien avant de lui tirer dessus? 
• Pourquoi cet avion civil survolait-il sans s'identifier une zone 

où se déroulait un engagement naval? 
Les réponses à ces deux questions pourraient rendre aux 

États-Unis leur crédibilité mais ne sauraient rétablir le rôle 
qu'ils se sont donné dans le conflit entre l'Iran et l'Irak. 

Officiellement, les États-Unis sont neutres dans cette guerre, 
mais la présence d'une flotte dans le Golfe pour garantir le libre 
passage dans les eaux internationales a toujours fait pencher la 
balance stratégique en faveur de l'Irak. 

La flotte américaine, accompagnée de navires britanniques, 
français, italiens, hollandais, belges et soviétiques, se préoccu­
pe surtout de protéger les pétroliers neutres contre les mines 
posées par les Iraniens. Elle n'intervient pas quand l'aviation 
irakienne attaque des pétroliers iraniens dans les mêmes eaux 
et pas davantage quand cette aviation lui tire dessus par er­
reur. L'idée de protéger la navigation dans le Golfe était bonne 
mais le rôle de la marine américaine était extrêmement dou­
teux dès que la neutralité américaine s'est révélée plus oppor­
tuniste qu'impartiale. 

En accordant une certaine assistance à l'Irak, les États-Unis 
ont toujours espéré aider à rétablir la paix sans que l'Union 
soviétique n'en recueille de trop gros avantages. L'évolution du 
conflit semblait, du reste, leur donner raison jusqu'à présent; 
les Irakiens ont remporté des victoires importantes sans, pour 
autant, menacer le territoire iranien comme ils le faisaient au 
début du conflit. L'occasion était peut-être mûre pour que les 
deux pays s'entendent enfin à étudier la possibilité de mettre 
un terme à une des guerres les plus longues du XX e siècle. 

En abattant l'avion iranien, les Américains sont plus que ja­
mais honnis en Iran. Ils peuvent continuer à maintenir un cer­
tain équilibre militaire entre les deux belligérants mais ils ne 
peuvent plus espérer les réunir un jour à la table des négocia­
tions. Or, les États-Unis ont toujours insisté sur leurs intentions 
pacifiques et leur respect du droit international. Le rôle militai­
re qui leur reste est en contradiction avec ces aspirations plus 
vastes. 

Les victimes de cette «erreur tragique» ne sont pas seule­
ment ceux qui sont morts dans l'avion iranien; il faut aussi 
compter les milliers, voire les centaines de milliers qui mour­
ront sur les champs de bataille, dans les villages et dans les 
villes si cette guerre inutile se prolonge. 

Frédér ic WAGNIÈRE 

Crève et violence 
es «criminels» qui profitent du conflit de travail a Bell 
Canada pour sectionner des câbles téléphoniques doivent 

IDB être dénoncés, traduits devant les tribunaux et condam­
nes. Car leurs agissements, en plus de causer un tort immense 
a des milliers d'abonnés du téléphone, étrangers à ce conflit, 
nuisent énormément à la cause de milliers de syndiqués honnê­
tes. 

Le principal problème des conflits de travail, au Quebec 
peut-être plus qu'ailleurs, c'est qu'on en est venu à s'habituer à 
ce qu'ils engendrent des actes de violence ou du vandalisme. 
Un peu comme les bagarres au hockey, une certaine tradition 
veut qu'en période de conflit, grève ou lock-out, on tolère des 
gestes qui, à tout autre moment, conduiraient leurs auteurs 
devant les tribunaux. 

L'exemple vient de haut. Le gouvernement lui-même, de 
quelque palier que ce soit, a tendance, trop souvent, a passer 
l'éponge, a «acheter la paix» comme on dit en jargon de rela­
tions industrielles. 

C'est ainsi que, il y a quelques semaines à peine, on a decide 
que les techniciennes de la santé, qui avaient débrayé illégale­
ment, ne seraient pas pénalisées. Bien sûr, ces dernières n'ont 
commis aucun acte de vandalisme et la cause qu'elles défen­
dent, à savoir l'obtention de la parité salariale avec les infirmiè­
res, semble juste à plusieurs. Mais ce courant justifié de sympa­
thie ne devrait pas faire perdre tout sens critique. En passant 
l'éponge sur ce débrayage illégal, on se trouve à lancer un mes­
sage: pour défendre une cause juste, un geste illégal, a condi­
tion qu'il soit le fait d'un groupe nombreux et organisé, peut 
être toléré. 

Mais comment les autorites gouvernementales pourraient-
elles sévir quand elles ont tendance à passer l'éponge sur les 
moyens de contestation des syndicats de policiers, qui n'ont 
pourtant pas le droit de grève, lors de plusieurs négociations? 

Il est bien évident que la très grande majorité des télépho­
nistes et techniciens de Bell Canada sont étrangers aux actes 
de sabotage des derniers jours. Tout comme il est a peu près 
certain que les dirigeants syndicaux, qui ne sont pas des imbé­
ciles, réalisent que ces agissements nuisent à la défense de leur 
cause, les réprouvent intérieurement eux aussi. Après tout, il 
est vrai que Bell Canada realise des profits considérables et bon 
nombre de citoyens ne demanderaient pas mieux que de sym­
pathiser avec au moins une partie des revendications syndica­
les. D'autant plus que la grève des employés de Bell est tout ce 
qu'il y a de plus legal. 

Malheureusement, une notion dépassée de la solidarité, 
répandue dans tout le mouvement syndical, fait que l'on ne 
dénonce pas ceux qui se livrent à de tels gestes desordonnés. 
On préfère excuser ces écarts en les mettant sur le dos de la 
frustration et, souvent, on ira jusqu'à défendre les coupables si 
jamais ils sont traduits devant les tribunaux et condamnes. 

Il n'y a qu'un seul moyen de mettre fin à la violence dans les 
conflits de travail. C'est que quiconque s'en rend coupable soit 
traité comme un criminel et que la loi s'applique. Mais pour 
cela, il faudrait que ies gouvernants eux-mêmes fassent preuve 
d un courage politique qui, jusqu'ici, leur a manque. 

P ier re VENN AT 
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T R I B U N E L I B R E 

Un crime 
impardonnable! 
• C'est avec consternation'(et 
un noeud dans la gorge) que 
nous avons constaté, mon mari 
et moi, de même que nos voi­
sins, que le majestueux érable 
qui régnait depuis de très nom­
breuses années sur le Gol f de 
Laprairie, passait sous les scies 
à chaîne de l'équipe «d'entre­
tien » du golf... 

Un arbre en pleine santé, 
très fourni, très gros (près de 
80 pieds de hau t ) , avec un 
tronc énorme. U n arbre cente­
naire abattu en l'espace de 30 
minutes. Nous nous rensei­
gnons aussitôt : était-il malade? 
Sûrement pas, à en juger par 
son allure. Non , au contraire, 
il était except ionne l . Mais, 
voyez-vous, il «nuisait aux gol­
feurs (maladroits!) qui y per­
daient leurs balles» (cf. un em­
ployé de l'équipe). En fait, le 
golf n'est-il pas un jeu d'adres­
se où foisonnent les obstacles? 
Ironie du sort, l'administration 
de ce même golf creuse, arra­
che, tourne la terre et plante de 
minuscules arbres , dont la 
moitié sont déjà morts! (...) 

Aussi petite que puisse repré­
senter ma contestation contre 
ce geste, j'ai tout de même dé­
cidé de boycotter le Gol f de 
Laprairie et d'y annuler ma 
participation à un tournoi pré­
vu pour la fin de juin. 

Diane LE BEL 
Laprairie 

L'Église est 
immuable 
• Les propos de Jean-Guy Du-
buc sur le schisme de Mgr Le-
febvrc sont un reflet flagrant 
de la confusion des esprits. Il 
parle De «réalités nouvelles» 
selon « l a volonté d'un créa­
teur», «d' incarnation des va­
leurs spirituelles dans un mon­
de en mouvement». 

Pour être «cathol ique» au­
jourd'hui il faut être modernis­
te, il faut obéir au peuple et 
s'affubler de valeurs «spirituel­
les» qui sont a l'opposé des va­
leurs évangéliques. 

Le «passé révo lu» a fait pla­
ce à un présent révolutionnai­
re. Ce n'est plus Dieu que l'on 
défend c'est l'homme. La liber­
té religieuse a détruit la liberté 
morale, la notion de vérité ab­
solue. L'Église catholique com­
mence avec Vatican I I . C'est le 
rejet total de l'enseignement 
du Christ. C'est l'apostasie gé­
nérale prédite par saint Paul 
(Thess, 2:3). 

Les deux piliers de l'Eglise 
catholique fondée par N.-S. |.-
C. sont.l 'Evangile et la Tradi-
lion : l'Evangile expliqué par la 
Tradit ion. 

L'enseignement dogmatique 
catholique est immuable. C'est 
un bloc monol i th ique, c'est 
« l ' é t o i l e p o l a i r e » qui nous 
guide. Cela ne doit pas être 
change par une modernité sans 
cesse en mouvance aux grés des 
moeurs variables des généra­
tions, (... ) 

Cari S. CIASSON 
Laval 

N.B. 
B La Presse accorde priorité 
sous cette rubrique aux lettres 
qui font suite à des articles pu­
blics dans ses pages et se réser­
ve h droit de les abréger. L'au­
teur doit être clair et concis, 
signer son texte, donner son 
nom complet, son adresse et 
son numéro de téléphone. 
Adresser toute correspondance 
comme suit: Tribune libre, La 
Presse, 7, rue Saint-Jacques, 
Montréal. H2Y IK9. 

Le coût de 
la délation 
Monsieur Réal Simard, 
prison de Parthenais 

• C'est avec étonnement que 
j'ai lu votre réponse à Mme 
Monette de Saint-Jérôme ( T r i ­
bune libre du 21 juin ) lui expli­
quant que sans les délateurs, 
démanteler un réseau de dro­
gue coûterait des millions de 
dol lars.(*) 

Allons donc, Monsieur Si­
mard, combien le système vous 
a-t-il payé pour votre délation? 
Combien cela coûterait-il aux 
payeurs de taxes pour vous 
trouver un autre endroit pour 
v ivre, une autre identité, la 
protection policière, etc.? 

De plus, monsieur, vous fai­
tes de la project ion lorsque 
vous dites que «s ' i l y a des dé­
lateurs, c'est qu'il y a des gens 
peureux qui n'ont pas de prin­
cipe social (sic) ou tout simple­
ment par ignorance.» 

11 est par contre vrai que 
beaucoup de gens refusent de 
témoigner contre des cr imi­
nels. Mais vous est-il venu à 
l'idée que les témoins occulai-
res d'un crime n'ont peut-être 
pas la protection voulue et en­
core moins la rémunération... 

René-Claude MARION 
Montréal 

* N D L R — M. Simard parlait 
de milliers et non de millions 
de dollars dans sa lettre. Aussi, 
au 5e paragraphe, il aurait fal­
lu lire: «aspect social» et non 
«argent social». LA PRESSE 
s'excuse de ces coquilles. 

Bravo! 
Monsieur Guy Cormier, 
éditorialiste 
• Enf in, un éditorialiste qui 
pense comme moi... et qui le 
dit dans le plus grand quoti­
dien d'Amérique! J'aurais aimé 
que votre texte soit publié au 
beau milieu d'une belle grande 
page. 

Les gens de notre âge (? ) — 
j'ai 76 ans — qui ont vécu ces 
années « fo l les» pour ne pas 
dire hystér iques, alors que 
l 'Occident nous faisait peur 
avec le communisme, ne sont 
pas fâchés que cette mentalité 
soit disparue. (... ) 

Jacques R A C I N E 
Montreal-Nord 

Un problème 
de société 

Le Dr Lcmire est secrétaire 
de l'Association des méde­
cins omnipraticiens de 
Montréal, association 
regroupant plus de 2000 
médecins. 

M A R C - A . L E M I R E . m . d . 

• Les articles de Mme Huguet-
te Roberge sur « l e marché de 
l'angoisse» parus en mai der­
nier, auront sans l'ombre d'un 
doute réussi à sensibiliser la 
population aux dangers de ces 
— petites merveilles — que 
sont les tranquillisants de la fa­
mi l le des benzod iazep ines. 
Tant mieux. Véhiculée par un 
médium de masse tel que La 
Presse, la mise en garde contre 
ces médicaments aura certaine­
ment plus de poids que celle 
faite par les médecins, indivi­
duellement dans leur cabinet 
privé. Il n 'y a rien de mieux en 
effet que de citer l'exemple de 
personnes devenues dépendan­
tes de médicaments pour frap­
per l 'opinion publique. 

Si la population consomme 
trop de tranquillisants, peut-on 
toutefois en attribuer la res­
ponsabilité aux seuls médecins 
omnipraticiens? 
L'omnipraticien, 
médecin de famille 

De nos jours, nous vivons de 
l'ère de l'instantané ou du — 
fast food —, pour utiliser une 
express ion gas t ronomique 
américaine. 

Comme pour ses besoins pri­
maires d'alimentation, la per­
sonne présentant un problème 
de santé consulte une ressource 
immédiatement accessible en 
vue d'obtenir une solution im­
médiatement applicable. Pas la 
peine de prendre un rendez-
vous chez son médecin, puis­
qu'on peut consulter sans ren­
dez-vous à deux pas de chez 
soi. Le résultat est le soulage­
ment du petit bobo plutôt que 
la considération de toute la 
personne, comme il en est de la 
fringale lorsqu'on n'a pas le 
temps de se payer une bonne 
bouffe. 

Mais si cela peut convenir 
lorsqu'on souffre d'un rhume 
ou qu'on s'est tordu une chevil­
le, il n'en est pas de même lors­
qu'on présente des symptômes 
de fa t igue, d 'ango isse , de 
stress, etc.. Il vaut mieux à ce 
moment consulter un médecin 
qui vous connaît, qui connait 
votre famille et votre milieu de 
travail. Si la santé correspond à 
un état de bien-être physique, 
mental et social selon l'Organi­
sation mondiale de la santé, 
l ' individu qui consulte doit ac­
cepter de l ivrer des informa­
tions precises concernant ces 
trois composantes, de la façon 
la plus claire possible. Ce n'est 
pas dans le cadre d'une consul­
tation d'urgence qu'on puisse 
le faire, alors que le médecin 
doi t i n te rven i r rapidement 
pour diagnostiquer et traiter 
des problèmes, qui peuvent être 
facilement et rapidement cir­
conscrits. 

Le médecin de famille, ayant 
déjà une connaissance de la 
personne qui se trouve devant 
lui, sera donc plus habile à — 
determiner le motif réel, par­
fois caché ou inavoué, qui amè­
ne le patient à le consulter." • 

Le médecin de famille c'est 
le médecin omnipraticien, qui 
a pour fonctions — d'être un 
médecin de première ligne, ca­
pable d'assumer généralement 
la responsabilité de la conti­
nuité des soins, d'orienter son 
exercice professionnel en vue 
du traitement des maladies, de 
leur prévention et du maintien 
de la santé, et de tenir particu­
lièrement compte de la person­
nalité du patient et du milieu 
clans lequel il v i t . 1 2 1  

Anxiété 
ou depression? 

S'il est vrai que les Québé­
cois sont davantage t ra i tés 4 

pour de l'anxiété que pour de 
la dépression alors que l'inver­
se est vrai pour les Ontariens, 
doit-on en conclure que les 
omnipraticiens sont incompé­
tents à distinguer les deux con­
ditions, ou que les Québécois 
présentent une symptomatolo-
gic différente de celle de leurs 
voisins? En outre, rien ne nous 
prouve que le diagnostic posé 
par les médecins ontariens est 
toujours juste. 

Durant leur formation, les 
médecins omnipraticiens ont 
développé différentes habiletés 
visant à mener une entrevue, 
examiner un patient dans le 
but de déceler des signes physi­
ques pertinents, uti l iser des 
instruments d'examen ou de 
laboratoire aux fins d'établir 
un diagnostic et un traitement. 
En outre, la base de l'acquisi­
tion des aptitudes du médecin 
passe par l'imitation des mai-
tres. 

De plus en plus, les médecins 
omnipraticiens suppléent à la 
pénurie chronique de psychia­
tres dans certaines régions du 
Québec, et oeuvrent au sein 
d'équipes multidisciplinaires 
en santé mentale. La formation 
médicale continue permet en 
outre aux médecins de parfaire 
leurs connaissances en vue de 
procurer des soins de qualité à 
la population. 
Soulagement 
immédiat 
et à long terme 

Il a été souligné dans la série 
d'articles de Mme Roberge que 
tous les malades consultant 
pour une symptomato log ic 
anxieuse ou dépressive ne sont 
pas toujours aptes à se soumet­
tre à une démarche approfon­
die visant la solution de leurs 
problèmes. Pour ceux-là le re­
tours a des psychologues, psy­
chothérapeutes, travail leurs 
sociaux, ressources commu­
nautaires, n'est pas toujours 
pertinent. 

Pour les autres patients, ceux 
qui ont des ressources person­
nelles (une force intérieure) 
qui leur permettent de s'aider, 
plusieurs moyens peuvent être 
utilisés. Les conseils visant à 
une meilleure hygiène de vie et 
la psychothérapie de soutien 
effectuée par I omnipraticien, 
sont sans contredit les fonde-

(suitc en pige B3I 
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POINT DE VUE 

Comment dites-vous 
«multiculturalisme» en russe? 
A L E X I S N O U S S 

Collaboration spieialrc 

race en soient rendues à Mi­
khaïl Gorbatchev, notre con­

naissance lexicale s'est récemment 
enrichie des mots de perestroïka et 
glasnost. L'ouverture ou du moins 
les changements apparemment en 
cours sur la scène politique, sinon 
sociale, soviétique nous appren­
dront-ils l'équivalent russe de mul­
ticulturalisme? La multiplicité des 
populations est en effet une réalité 
fondamentale d'un état regroupant 
quinze républiques fédérées, vingt 
républ iques au tonomes , huit ré­
gions autonomes et dix territoires 
nationaux. Plus de cent ethnies y 
vivent, quatre-vingt langues y sont 
parlées, cinq alphabets employés et 
q u a t r e g r a n d e s r e l i g ions p ra t i -
q uées. 

Si l'observateur est en droit d'en­
core at tendre avant de se pronon­
cer sur la mise en oeuvre des réfor­
mes que le secrétaire général du 
Parti semble vouloir entreprendre, 
il est de fail que divers mouve­
ments agitent la société soviétique. 
De manière significative, le problè­
me des nationalités constitutives 
de l'Union des Républiques socia­
listes soviétiques est l'un des symp­
tômes les plus visibles de cette agi­
tation. La question n'a certaine­
m e n t m a n q u é d ' i n f l u e r su r le 
dossier des pouvoirs régionaux et 
locaux abordé lors de la XIX e Con­
ference nationale du P.C.U.S. Elle 
pourrait représenter l 'une des me­
naces les plus sérieuses au succès 
du programme de Gorbatchev et 
de ses partisans. 

Tatars, Arméniens, Lithuaniens, 
Estoniens ont ainsi récemment pris 
la parole avec une vigueur à laquel­
le l'Occident n'était guère habitué. 
Leurs revendications vont toutes 
dans le sens d 'une affirmation na­
tionale accrue. 

Le problème revêt un triple as­
pect: territorial, culturel et huma­
nitaire. Dans le premier cas, les 
protestations portent sur les décou­
pages géographiques et les réparti­
tions de populations à l ' intérieur 
des territoires. Dans le deuxième 
cas. c'est la liberté d'expression et 
de lansmission de diverses cultu­
res, notamment sur le plan linguis­
tique, qui est revendiquée. La ques­
tion des droits de l'homme, enfin, 
est inévitablement liée au sort de 
certaines populations souffrant de 
sévères mesures discriminatoires. 
Q u e l q u e s e x e m p l e s suffisent à 
montrer que les trois dimensions 
se recoupent. 

Les Tatars de Crimée, déportes 
en masses sous Staline, réclament 
le droit pour leur peuple de retour­

ner dans sa région d'origine et cer­
tains revendiquent même le réta­
blissement d 'une république auto­
nome en Crimée. Manifestations 
de grèves ne pourront que conti­
nuer devant le silence de Moscou 
face à ces demandes. Pour les Ar­
mén iens de Nagorny-Karabakh , 
annexé depuis 1923 par la Républi­
que d'Azerbaïdjan, la revendica­
tion porte sur la réintégration de 
leur département — où ils sont 
majoritaires à 80% — dans la Répu­
blique d 'Arménie. La rigidité des 
autorités centrales a transformé la 
situation en un conflit fratricide-
qui a déjà fait couler du sang. Les 
Lettoniens, déplacés par milliers 
sous le régime stalinien, réclament 
le rétablissement de leur langue et 
de leur culture et vont même jus­
qu'à demander une représentativi­
té propre aux Nations unies et aux 
|eux olympiques. C'est l'indépen­
dance économique que visent les 
r e v e n d i c a t i o n s des E s t o n i e n s . 
Quant aux droits de l 'homme, le 
dossier tristement connu des refus-
niks n'est plus à ouvrir. 

Il faut aussi mettre au compte de 
ce renouveau nationaliste, même 

s'il ne soulève sans doute pas une 
sympathie similaire, l 'émergence 
du mouvement Pamyat, défenseur 
de l ' u l t rc -na t iona l i smc russe et 
pour fendeur d ' impér ia l i s tes , de 
francs-maçons et de Juifs. Si Mos­
cou vient de réhabiliter Zinoviev 
et Kamenev, éliminés en 1936-37, 
si on parle de réhabiliter Trotski et 
de publier Soljénitsyne, il reste que 
les organes soviétiques font preuve 
d'un étonnant laxisme quant aux 
démonstrations publiques et mé­
diatiques d'un groupe dont l'ambi­
tion ouverte est d'exercer un lobby 
radicalement réactionnaire. 

Ces revendications nationalistes 
— qui ont leurs pendants dans des 
pays frères — n'ont d'aucune ma­
nière une orientation séparatiste. 
Leur seule ambition est de profiter 
de l'ère Gorbatchev pour installer 
un fronctionnemerit authentique-
ment fédératifen U.R.S.S.. Les pro­
positions de Gorbatchev, si elles 
accordent une plus grande autono­
mie politique, économique et cul­
turelle aux groupes ethniques, in­
diquent clairement qu'aucun chan­
gement de statut n'est envisagé en 

dehors du strict cadre étatique ac­
tuel. 

Deux réali tés démographiques 
devraient pourtant le faire réflé­
c h i r . Les Russes e u r o p é e n s , le 
«Grand Frère» des Républiques so­
viétiques, ne forment plus la majo­
rité au sein des populations soviéti­
ques. Les recensements leur accor­
dent difficilement un 51% qui ne 
justifie a u c u n e m e n t leur main­
mise sur l 'armée, l'appareil politi­
que et autres structures étatiques 
où ils représentent de 70 à 100%. 

D'autre part, la population mu­
sulmane représente une bombe dé­
mographique susceptible d'un jour 
exploser. Avec un taux d'accroisse­
ment naturel de 83,6%, celui des 
populations slaves étant de 18,8%, 
une telle masse humaine ne pourra 
longtemps être sous-représentée. 

Hélène Carrière d'Encausse re­
marquait qu'Etat soviétique com­
me Empire tsariste s'étaient tous 
deux heurtés au problème des na­
tionalités dans leur volonté de mo­
dernisation. Gorbatchev y échap-
pera-l-il? 

1 | è e> 
Mikhail Gorbachev inaugurant le récent congrès du Parti communiste. photolascr AP-Tass 

LIBRE OPINION 

L'enseignement 
de ianglais 
à la CÉCM — 2 

Nous publions aujourd'hui la deuxième 
tranche d'un texte que la présidente du 
M.E.M.O. (Mouvement pour une école 
moderne et ouverte) a préparé pour La 
Presse. 

M O N I Q U E M U S - P L O U R D E 

• Le rapport d'étude présenté aux commissaires re­
connaît que «le but de l 'enseignement de l 'anglais 
au primaire est d 'atteindre les objectifs des program­
mes d'études et non de rendre les élèves bilingues». 
Il constate en outre que l 'enseignement intensif de 
l'anglais donne plus de résultats que le saupoudrage 
de quelques heures d'enseignement réparties sur plu­
sieurs années, et que l 'enseignement de l 'anglais dès 
le 1er cycle du primaire «n 'apporte pas toute l 'amé­
lioration escomptée». Ces constats n 'empêchent ce­
pendant pas les commissaires d'ouvrir d'autres pro­
jets d'enseignement précoce dans trois écoles diffé­
rentes! On n 'en est pas à une incohérence près! 

Sur le plan pédagogique, ce qui est plus grave en­
core, c'est que la resolution des commissaires ne pré­
voit aucun mécanisme de planification, d'encadre­
ment et d'évaluation pour les expérimentations et 
les projets mis en place. Tout au plus se contente-t­
on de demander au Service des études de procéder à 
une analyse de la qualité de l 'apprentissage de l 'an­
glais, en «soumettant, par échantillonnage, des élè­
ves de 6e année à un examen-synthèse» pendant 
trois années consécutives. 

Mais on ne trouve rien sur les conditions de mise 
en place et de contrôle qui doivent normalement en­
tourer de telles expériences pédagogiques. On sait 
que, dans le domaine de l'éducation bilingue, il est 
impérieux de «mesurer exactement les niveaux de 
connaissance des langues à l 'entrée et à la sortie de 
l 'expérience et de neutraliser l'effet possible des au­
tres caractéristiques des enfants (âge, sexe, personna­
lité, aptitudes, altitudes...), celui des enseignants, des 
méthodes d'enseignement, des parents...» (3) Or, au­
cune de ces mesures élémentaires n'est entrée en li­
gne de compte dans la décision qui a été prise. 

Cette façon de faire est peu rassurante. Elle en dit 
long en tout cas sur le caractère improvisé des expé­
rimentations pédagog iques qui on t cours à la 
C.É.C.M. Elle va complètement à rencont re de ce 
que réclamait le Conseil supérieur de l 'éducation, 
dans un avis au ministre sur «L'enseignement des 
langues secondes», en novembre 1984. Après avoir 
deplore «l 'absence assez généralisée d'encadrement 
systématique et d'évaluation» de certains projets 
d'enseignement de la langue seconde, le Conseil 
était d'avis: 

«que la recherche et l 'expérimentation devraient 
se faire de manière transparente, que les projets 
devraient être bien préparés — clairement autori­
sés, dans les cas où une autorisation est nécessaire 
—. que leurs résultats devraient aussi être systé­
matiquement évalués, le tout selon un cadre de­
er it ères et de principes connus de tous» (4). 

131 Cilles Bibeau. ibid, pp. 131 ss 
<d> Avis du Conseil supérieur de r education, novembre 1981. pp. 19 e t . 
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a suivre 

T R I B U N E L I B R E 

Un problem 
de société 
(suite de la page B2I 

e 

men (s d 'un bon t r a i t e m e n t . 
L'ordonnance de médicaments 
pour une cour te pé r iode de 
temps peut agir comme adju­
vant dans certains cas. 

Dans les cas plus sérieux, la 
reference a des ressources spé­
cialisées s'impose. Encore faut-
il que les patients s 'arment de 
patience, les psychologues et 
psychiatres étant difficilement 
accessibles, ou d'argent, s'ils 
veulent se payer les services 
d'un psychologue ou d'un psy­
chothérapeute oeuvrant en ca­
binet prive. Or pendant rat-
lente, ou devant l'incapacité 
financière d'un traitement, il 
faut un soulagement. C'est ce 
qui explique que les omniprati-
ciens soient souvent confron­
tes avec la nécessité de traiter à 
court terme. Cette obligation 
ne leur fait pas oublier, cepen­
dant , l ' importance d'une théra­
pie à plus long terme qui s'atta­
que aux véritables causes des 
problèmes. 

Problème 

de société 

La solution du — mal de vi­
vre — des Québécois représen­
te un problème de société. Les 
omiiipratieiens ne sont qu'un 
des éléments de cette société. 

La reduction de la consom­
mation de tranquillisants au 
Quebec passe par l'éducation 
de la population par les méde­
cins et par la communauté . En­
core faut-il que la population 
soit recep t ive aux in te rven­
tions visant à la gestion de son 
stress et a la d e t e r m i n a t i o n 
d'attentes réalistes face à la vie. 

ce qui est loin d'être prouvé à 
l 'heure actuelle. 

Et pour aider l'individu, les 
ressources spécialisées doivent 
être disponibles en termes d'ef­
fectifs, et accessibles quant à 
leur coût. Aussi doivent-elles 
offrir des solutions qui permet­
tront au patient un soulage­
ment dans un Japs de temps re­
lativement court. 

( 1 ) et ( 21 : Les fonctions du médecin om-
niorûticien. Corporation profession­
nelle des médecins du Ouebec. Vol. 
xvn, No 3. septembre 1977, page 7. 

Les agressions 
sexuelles 
Mme Marthe Gagnon. 
journaliste 
• Suite à vos récents articles 
sur l'agression sexuelle, le Cen­
tre pour les victimes d'agres­
sion sexuelle de Montréal dési­
re rappeler à vos lectrices les 
services qu'il offre. 

Depuis maintenant près de 
huit ans, le Centre pour les vic­
times d'agression sexuelle de 
Montréal, organisme à but non 
lucratif, offre un service alter­
natif bilingue, gratuit, complet 
et de premiere ligne pouvant 
répondre aux multiples besoins 
d e s v i c t i m e s d ' a g r e s s i o n 
sexue l l e et des s u r v i v a n t e s 
adultes d'inceste. 

Le centre offre du counsel­
ling et du soutien d 'ordre émo­
tif à cours et à long terme, un 
examen médical et des traite­
ments (grâce à la collaboration 
des médecins du CLSC Métro), 
de l 'information sur les procé­
dures à suivre au poste de po-

IA PPEME en nuWir-o par LA PRESSE ITEE 7 rue Samt-J.icnuos Mpntreal H?Y 1K9 Sculp la 
'"•v.. Canadienne est autorisée a diffuser les informations de - L A P R E S S E - pt criits des 
.• rvici . «e la Presse Associée Pt fle Peuter Tous droits dp rpproduction des informations 
particulières a LA PRESSE sont erjalempnt reserves «Courrier 0e la deuxième classe Enrp 
q.'.trpmrn; numéro 1100 • Port de retour garanti 

PEN5EICNEMENTS 285-7272 

ABONNEMENT 285 
Le sprvirr des abonnements 
est ouvprt du lundi au 
vendredi dp 7 a ICh 

REDACTION 285' 

PROMOTION 285 

COMPTABILITE 
Grandes annonces 2851 

Annonce', classée» 285-

6911 

7070 

7100 

6892 
6900 

ANNONCES CLASSEES 
Commandes ou corrections 
lundi au vendredi de Bh a 17h 285-7111 

GRANDES ANNONCES 
Détaillants 285-7202 
National. Tele Presse 285-7506 
Vacances Vovarjes 285-7265 
Carrières et professions, 
nominations 285-7320 

lice et à la cour, de l'accompa­
g n e m e n t , d e s g r o u p e s d e 
thérapie pour les victimes et la 
sensibilisation auprès du pu­
blic. De plus, une équipe de bé­
névoles permet au centre d'of­
frir une l igne t é l é p h o n i q u e 
d ' u rgence conf iden t i e l l e 24 
heures sur 24 pour repondre 
aux appels d'urgence, d'infor­
mation et de support. 

Ainsi, le centre se joint aux 
quatre centres hospitaliers dé­
signés pour offrir des services 
a u x v i c t i m e s d ' a g r e s s i o n 
sexuelle à Montreal (réf.: votre 
article du 7 juin). 

Le centre n'a malheureuse­
ment pas toutes les ressources 
humaines et financières néces­
saires pour répondre adéquate­
ment à toutes les demandes qui 
lui parviennent. L'année der­
nière, il a reçu près de 520 nou­
vel les v i c t imes d ' ag r e s s ion 
sexuelle et de survivantes d'in­
ceste; la l igne t é l é p h o n i q u e 
d'urgence a sonné plus de 5000 
fois. Les listes d'attente pour la 
consultation individuelle sont 
une réalité quotidienne au cen­
tre. 

Enfin, non seulement vou­
lions-nous vous informer de 
l 'existence de no t re service, 
mais nous dés i r ions sur tout 
vous félici ter d ' avo i r choisi 
d'écrire sur l'agression sexuelle 
et souligner l'excellente façon 
que vous l'avez fait. 

Deborah A. TRENT, t.s.p. 

Coordonnatrice 

394, Laurier ouest, 
Montréal 273-2484 

Canadien vous en offre plus! 

Avec leurs partenaires, 
les Lignes aériennes Canadien 
International ne sont pas seule­
ment numéro 1 au Québec et au 
Canada, mais également dans les 
Prairies. Canadien offre plus de 
destinations dans les Prairies et 
y va plus souvent que toute autre 
ligne aérienne. Plus de 40 desti­
nations, soit environ 7 fois plus 
que son principal concurrent. 

Nous nous faisons un point 
d'honneur d'arriver à l'heure 
pour vous permet t re de respec­
ter votre horaire. Et sur chaque 
vol, nos employés mettent tout 
en oeuvre pour vous offrir un 
service, un confort et une cuisine 
de classe vraiment internationale. 

En fait, peu importe 
jusqu'où vous allez, Canadien 
va plus loin. 

Destinations : A partir de Mon tirai 

WINNIPEG 2 vols quotidiens sans 
correspondance du lundi au 
vendredi et maintenant un vol 
sans escale avec départ à 9 li 35 

SASKATOON 1 vol sans correspon­
dance tous les jours, départ 
à 17 h 30 

CALGARY.? vols par jour du lundi au 
vendredi, dont un vol sans es­
cale avec départ à 17 h 50 

EDMONTON 6 vols par jour du lundi 
au vendredi 

REGINAô vois par jour du lundi au 
vendredi 

Quels que soient la classe oit le 
tarif, triplez vos points-voyage* tout 
au long de l'été arec Canadien ou 
ses partenaires. 

Pour tout renseignement, consultez 
votre axait de voyages ou communiquez 
aire les Lignes aériennes Canadien 
International au (514) 286-1212 
ou I ,W) 361-7113. sans frais. 
'Communiquez an c vottt agi ut </< voyttgt .s 

ou une Canudù u finir h s conditions. 

Canadi>n va plus loin 
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A L O U E R , 6 i. S h e r b r o o k e p r e s 
Ibe rv i l l e , c h o u t f e , r . d e ch . , cour , 
62SS Jour S 7 1 - 7 1 Î 4 , soir 3BS-07A? 

A L O U E R , 7 . - , l ' / i i t o o i n s , e o u 
c h a u d e c h o u t t e , 7 3 7 - I 4 8 4 

A L O U E R : C A S G R A I I J • Beoub ien . 
4 p ieces , l i b r e , 472-3197 

A S O U S - l o u e r 1 . o v e c a m e u b l e ­
m e n t c o m p t e ! a v e n d r e , 495-3521 . 

A S T O E N I S é q u i p e m e t r o J e a n -
I O l o n , 4 , $ 3 7 5 , 6 ' , 5 4 9 0 , 4 8 7 - 1 0 1 ? . 

A V O I R r u e Ste-Ccrther ine est 
( v l a u v l l l e ) , 7 e , 6 ' : c h a u f f e , e n t r e e 
l a v . s e c , q r o n d e s p o c e de r a n g e ­
m e n t a u s so l , g r o n d e ga le r i e d 'e te , 
b i e n é c l a i r e , t r è s p r o p r e . M . 
R i c h o r d 524-3317 o u 351-6638 

A - l mois g r a t u i t , beaux o/ond<. 4 -, 
r é n o v é s , t r è s e c l o i r e s , tapis , i l c -
Cuther lnees t , S395a$425 ,256 -7126 , 
3C7-150I 

A - l , b e a u q r o n d 2 : r é n o v e , 
m e u b l e , c h a u t f e , é c l a i r e , t a p i s . 
P u e S t - H u b e r t , p r è s m e t r o J a r r v 
OU C r é m o î i e . 256 -2126 , 387-1501 

A 10 m i n . d u c e n t r e - v i l l e , 4' 
1 mois g r a t u i t . 367 -4334 . 

neut , 

A 2 P A S p a r c L o l o n t a i n e , } ' ; , 7 :, 
chauf fés , p o ê l e et ( r l g o . 526-1540 

A 6250 P A P I N E A U , 4 ' . - S390, l ibre , 
é l e c t r i q u e , 271 -3029 

A 7044 P A P I N E A U , I 1 .-. Yh. 3 ' : 
s e i n l m e u b l e , c h a u d e , 374-1418 

A B O R D S m e t r o R o s e m o n t , 2 ' . , 
p o é l e - t r i g o , m o d e r n e . 495-3128 

ADAM, 4' ; p r o p r e , c h a u f f a g e 
••'cet., 1er lul l let 596-1554 931-72&7 

A D A M D E Z E R r , g r a n d 4' :, ent iè ­
r e m e n t r é n o v e , enso le i l l e , $475. 
Soir 931 -7680 . 

A H N U T S I C D u r h a m . 4 ' . $350, 
m e t r o . 2 7 7 . 7 3 8 1 , 388-2484 

A H U N T S I C , r. d e c h . , a v e c s sol 
et cour, r é n o v e , 5 m i n . du m e t r o 
H e n r i - B o u r a s s o , 335 -0643 

A H U N T S I C , 10 500 L ' A c o d i C , lu -
«ucu< I , 3 . , 4 ' : , 5 ' . . P o e l c , f r i q o , 
P i s c i n e i n t e r l e u r , s a u n a , sa l l e 
d - . e i c i c e , e t c . 335-3898 

A H U N T S I C , 3 chout le , eou c h a u ­
d e . 388-6779, 3B7-Û1 I6 . 

A H U N T S I C u louer i m m e d i a t e -
m e n l 7 , 3 -, 4 , 1 m o i s qra tu i t , 
334-0140 , 604 -4255 . 

AHUNTSIC D a m . S t -Su lo lce 4 . 
c h o u t l a g e é l e c t r i q u e , tapis m u r • 
mut. en t ree l a v sec, 5475 .381-3606 

A H U N T S I C Ter r . F l e i i r v , 4 ehouf-
te, eou c h a u d e , p r o p r e . 663-5519 

A H U N T S I C 3 . r é n o v e . ? balcons, 
p e r s o n n e s e u l e , 5410 , 861-1213. 

le »iiis grand choix d'appar-
temnits et d e maisons df 
villi' il Montreal; des prix 
de luialion 1res abordables; 
vnii' dans la nalutf a 
"i minutes seulement du 
centre-ville. 

On vous attend! 
Suivit- les indications 
liisqu au biiteau de luialion, 
100 de Gaspe _ 
Semaine: midi à 20h £ 
Week-end luha I8h. ^ 
769-8511 % 

Nous aimerez 
L'Ile des Soeurs 

STRUCTURES 

à 5 minutes du centre-ville 
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A H U N T S I C 3 ' . s sol , p o ê l e t n o o . 
P r è s m e t r o . R e f e r e n c e s 387-4777 

A H U N T S I C 5 p lus sous -so l , g o -
r a g e , f o v e r , cour c h o u t l e é lec t r i ­
q u e , 7O0$. 312-6211 ou 381-9864 

A H U N T S I C , o p p . 3 ' ••, 4 -, m e t r o , 
e o u c h a u d e , 388 -0785 , 382 -3105 . 

A H U N T S I C , o v e n u c des B e l g t s , 
haut duple 7 p ieces , 4 c h a m b r e s 
f e r m é e s , m e t r o Cr e m o i i e , 387-811 ? 

A H U N T S I C , haut d u p lex , 5 ' : chout­
l e , I r a i s peint , 5550. Jean 366-9568 

A H U N T S I C , l o g e m e n t 5' I c h a u f f e , 
1er c t a o c , o v e c s sol e t g a r a g e . 
331 -1259 , 332-6045 

A H U N T S I C , luxueux 3 ' : seml-sous-
sol spac ieux , $395, un mois gratuit, 
a v o i r ! 335-1234 

A H U N T S I C , p r è s m e t r o C r e m o i l e , 
4 : c h a u f f e , e n t r e e lovyséc . , $465 
p a r m o i s , 389-4911 

AHUNTSIC, p r è s m e t r o , J ' / i , i V 
c l i o u t l e s , luil let. 388 -2530 . 

A H U N T S I C , C r e m a z i e , g r a n d 3 ' 
s soj , p r è s C é g e p . 381 -131? 

A H U N T S I C , D o m o i n e S t -Su lp lce , 
3 ' :, 656-3437 o u 3 8 3 - 2 7 1 0 . 

A H U N T S I C , S t - l a u r e n t e t P r i e u r , 
p a i s i b l e 3' . -4 ' r, m e n o g e r e t o l t a 
n e u f , c h a u f f a g e , e o u c h a u d e , 
p o é l e - f r l g o . Soir 382-9157 

A H U N T S I C , S A N S B A I L 
T o u t c o m p r i s , 1 , 2 ' : m e u b l e s , 
m è n o g e r e f a i t , s t a t i o n n e m e n t . 
10,231 S t - L o u r e n t , 3 8 7 - 1 6 2 9 . 

A H U N T S I C , V - 3 ' , -chout les, 10625 
r u e S a c r e - C o e u r , 329-1985 

A H U N T S I C , 10,539 S t - C h a r l e s 5' l 
5540 m e t r o , l ibre l u x u e u x , 323-88o8 

A H U N T S I C , 2, 3 
n o n . 385 -1742 . 

4' . - , chauf fés ou 

A H U N T S I C , 3' i c h o u t l e , b é t o n , 
2810 H . - B o u r o s s a . 388 -5503 . 

A H U N T S I C , 3' , é l e c t r i q u e , ores 
C E G E P , 710 L e o e n d r e coin iV.lllcn, 
m e t r o C r é m o î i e . 6 7 6 - 5 3 7 4 . 

A H U N T S I C , 3 ; . . d e m i sol , 1 0 8 M 
M e u n i e r , 15 ooùt , c h o u t l e . e c l o i r e , 
I r l o o , o o e l e , S365. 335-4341 

A H U N T S I C , 3 i c h a u d e 5 3 6 0 , 1 
m o i s a i u t u i l . 337 -7976 , 389 -5333 . 

A H U N T S I C , 3 spl i t n e u l insono­
r i s e , t r è s p r o p r e , b i e n é c l a i r e , 
t a p i s 4505 mois. 670-6801 ,630-4977 

A H U N T S I C , 3 
3 8 8 - 9 6 8 6 

a louer . A p r e s 6h 

A H U N T S I C , 3 ., bout t r i p l e x , t ra is 
p e i n t , s e m i m e u b l e , t r a n q u i l l e , 
n o n - c h o u t t e , 305$ , 381-208? 

A H U N T S I C , 5 -, t r è s b o n n e état , 
non c h a u l l e . 387 -8535 . 

A H U N T S I C , 5' , h a u t d u p l e x , ru e 
t r a n q u i l l e , ? pos m e t r o , $525, non 
c h o u t l e , 385-359? 

A l ?-4' ., e n t r e e l a v . sec. 8344 
S h e r b r o o k e e. 5330, S395. 645-9069 

A N J O U , 4 ' . d e m i s sol , g r a n d , 
p r o p r e , ensole i l le , 355 -2930 

A N J O U - D e s o r m e o u x , 3 ' , f e r m e 
m o d e r n e , 325S, lu l l . 354 -7794 . 

A N J O U 3 p r o p r e , p r è s a u t o b u s , 
1 m o i s g ra tu i t , 325S. 355 -1693 

A N J O U 5 . c h a u f f e , é c l a i r e , 640$. 
Jour 351-7430 o u soir 447 -1645 

A N J O U 
c h a u f f é . 475$ . 376 -6338 . 

ANJOU, bachelor ?' .- , m e u b l e près 
m e t r o Rodisson, 354-6634 ,351-4901 

A N J O U , c h a u f f e , é c l a i r e , 1 ' :, 4 ' 
t a x e s Inc luses . 493 -0733 . 

ANJOU. 1 ! ' > ,J ' . I , 3" : , 4 ' : , chauf fes , 
p o ê l e , f r i g o , t a x e p a v é e , p isc ine . 
3 5 7 - 4 9 2 ? , 357-6540 . 

A N J O U , 3' 4' . - , m o d e r n e s , é l ec ­
t r i q u e , s a u n a , p i s c i n e . 354-3764 

VILLE ST-LAURENT 
780, HOOGE 

Rénové, 1 MOIS GRATUIT 

Occupation immediate 
ou plus tard. Chauf­
f a g e é l e c t r i q u e . 
Equ ipé . T a x e d ' e a u 
payee. Semaine: 8 h 
a.m. a 8 h p.m. Sa­
medi; 10 h a.m. à 5 h 
p.m. Dimanche: t h 
p.m. à 5 p.m. 

748-8465 
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ANJOU, 3 ' . . 4 , c h a u f f e s , b i e n 
Situes, 351 -0427 ,352 -6082 ,4 *0 -4081 

A N J O U , 3' c i l i, e n t r e e l o v . s e c . 
c h u u t f a ç e é l e c t r i q u e , pre's t r a n s ­
por t . 1er lui l let . 352-6270 

A N J O U , t -, f e r m e , c a n d e s f e n ê ­
t res , équ ipe o u p a s , r é n o v e , s e m l 
s s o l . s loca t ion 1er ful l . 352-7814. 

A N J O U , 4 non c h a u f f é , e o u 
c h a u d e f o u r n i e , b u a n d e r i e , sto-
t ionnementcx te r leur , iu i l . 3S4 -3299 

A N J O U , 4 . p r e s t ranspor t , e n t r e , 
l o v . s e c . 32SS-305S. 493 1061 

A N J O U , 5 ; . . d e m l - s o u s - s o l . e l e c -
fr lQue, p r o p r e , J 5 3 - 4 6 0 I , 253-9200. 

A N J O U , 5 : b a s dup lex , m o d e r n e , 
s sol, cour , a a r e g e , c h a u t f e , l i b r e , 
351-4035 

A N J O U , 5 bas , s l e u x , g a r o g e , 
s l a v a g e , 6255 mois . 653-3488 soir 

ANJOU, 5 ' . c h a u f f e , 1er o v e c 
sous-sol, cour boisée, pos g a r o g e , 
550S, 354-3874 o p r è s 151) 

A N J O U : 6 : c h a u t f e , p r è s d e s 
serv ices , d isponib le pour lui l let . 
J .C. Jouve t 594-5157 
T R U S T G E N E R A L , C O U R T I E R 

A P P . face a u Porc La fon ta lne , ? 
3 ! -, 5 7. 522 -3392 . 

ATTENTION 
y ' , 4 ' : , 5 ' ' , 6 ' . , 7 - . 384 -8433 ,495 

A T T E N T I O N . C e n t r e - E s t , 1 m o i s 
gra tu i t . G r a n d 3 : r é n o v é ] a r e s 
p a r c . 3255. 521-6996 uu 661-8388. 

A T W A T E R r u e T o p p e r , 21 . - 3 ' : 
r é n o v e , bo iser ie , p i e s m e t r o , $385 
• $420. 9 3 5 - 6 8 8 » , 735-5070 

A U B A I N E 7 . 3205, 5' • 275$, 3 
1905. L o g e - I n f o 495-2458 ( I r a i s ) 

AV D U PARC, 5980, p r è s Ber n o r d , 
V.'i.t,'/i. 5 " . , poète e t I r lgo, 325S-
4755, 773-0954 

A V . O U T R E M O N T , 1 . m e u b l e , 
chout fe , e c l a i i e , m e t r o . 77/.4606. 
A V E . D U P A R C • B E R N A R D 3 ' 
& 4 ' r é n o v e s , poe lc e t r è l r i a é * 
ra teur , e a u c h a u d e , 1 mois gra tu i t . 
C l ior lcs 279-7699 , 270-5556 

A V E . O U P A R C , p r è s l a u r i e r , 4 : 
r é n o v e , e lectr loue ,395S. J4 I -7 .18 ' . 

A V E N U E L A V A L , g r a n d 6' , f ra is 
pe in tu re , l i b r e , 468-7179 
A V I D E D ' E S P A C E ! S u p e r b e 7 
p ieces r u e S h e r b r o o k e est, 5690. 
i h a u f f e . 522-3392, 759-3364. 
BEAU g r a n d 4' non chout fe , t ro is 
peint , 4?5s m o i s , p a s d ' a n i m a u x . 

In fo rmat ions 776-0555. 

VILLE ST-LAURENT 

LES TOURS 
DE LIESSE 

2 3 0 0 - 2 3 1 0 , W A R P 

3'A-4 ' / i-5 ' / i 
• const ruc t ion 

neuve en béton 
• poste de garde a 

ren t rée pr incipale 
• c l imat isat ion 

individuelle 
• garage intérieur 
• 5 apparei ls 

ménagers 

3'/ 2:600$ 
4 ' / 2 i à partir do 600$ 
5V'J: à partir de 900$ 
VENEZ NOUS VISITER 

OU TÉLÉPHONEZ 
7 4 7 - 1 6 4 3 

Lun.au jeu.: 12 h a 20 h 
Sam.-dim.: 12 h a 17 h 

2300. avenue Ward 
angle Alexis-Nihon 
(sortie 65 Autoroute 
Transcanadienne) 

896111 8-133 
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B A T I S S E N E U V E A P .A .T . I mois 
oro tu i t , 4 -, e n t r e e l o v . s e c , tools 
f o u r n i , p r ix r^du' t , 103O Joseph 
J a n o t , 6 4 7 - 8 2 I 8 ou 3B8-5J58 

B E A U 3' . D M o r i m i e t p r è s Vi l le -
r o y . 374-0655. S O i r 374.2877. 

B E A U B I E N est, moi.'.rjslri d 'angle , 
7 v i t r ines sous-soi, 600 pi cor. , 56C0 
p q r m o i s , 523-4561, 487-7773 
B E A U B I E N r^e, 4' -, 3 i, f ra is peint , 
l i b r e , 655-8103 

B E A U D R Y , m e u b l e , tout c o m p r i s , 
1 ' 5325, 2 S 335. 598-5695. 

B E A U X 1 ' F n c e i a r d m b o ' o n ' q u e , 
4630 P I E I X , t ranqui l le , 3405 tout 
c o m p r i s 
254-20»? 282-6424 

B E L a u p . , Jean-Ta lon l o c e m e t r o 
I b e r v i l l e . 256-7126, 729-3901 

B E L A N G E R E S T , b e a u 5 ' ?, 3e , 
p r e s d e tout , per sonne s é r i e u s e , 
r e f e r e n c e , 1 7 9 - 4 C o 0 a p r c s 13h. 

B E L A N G E R Chabot , 1 - 2 ' ) chaut -
l é , m e u b l e ou non. é q u i p é , m a i n ­
t e n a n t o u l u i ' V t , 461-1502,321-0663 

B E L A N G E R U E L O R I M I E R , 6 ' ) 
é l e c t r i q u e , 2e é t a g e , t e r r a s s e , 
$690 . 728-3687 o u 383 1018 

B E L L E C H A S S E , 20e , q r o n d s 4' ; 
é q u i p e , c h a u f f e $450, 1 m o i s 
a r a t u l t . 593-1085. 

B E L L E C H A S S E : 4' / ; , l ' / i 
M o d e r n e , a s c e n s e u r , b u a n d e r i e , 
g a r a g e , lui l let , 376-8629. 

B E R C Y S H E R B R O O K E , 2 ' OOÙt 
300$, V . 250S, cho i i l te , 576-1358. 

B E R N A R D Oues t 161. f 5 ' , 
r é n o v e s , é lec t r ique , $390.776-7558 

B I E N V I L L E 901, 3 , b o l , 300$. 739-
8861 

BOIS D E B O U L O G N E 
e d i f i c e e n béton t ranqui l le e t sons 
e n f a n t s , tout contor t , 3, 3 ' , 4' r. 
S360 a 5500. Bons a v a n t a g e s si 
b o n n e s r e f e r e n c e s . 336-7949. 

B Ô R D E A U X - J A R R Y , 3 l e r m è T 
poe lc , f r igo, e a u chouaç , m o d e r n e , 
r e p e i n t , l i b r e , S325. .154-7794 

B O U L . Lasoi ie , I . . ' i t P O P . chauf­
f é , t o v e d ' e a u p a y e e , I m m e u b l e 
t r a n o u ' l l c , a s c e n s e u r , l ibres 1er 
uni . 363-4570 . 

B O U L P E R R A S , g r a n d s 3 ', 4 
p r e s a r r e t a u t o b u s . 574-1474 
B O U L . P I E I X 4 

S350, 663-2709 
l e r m e e s , bas , 

B O U L . P I E I X , 5' ., chout fe , SV60. 
7 2 9 - 0 6 6 u p r e s 6lr soir . A p p e l s 
s é r i e u x s e u l e m e n t 

B O U L . S T - J O S E P H est. 4 , p r o ­
pres m o d e r n e s , S32S-S370.337-2173 

B O U L . S T - J O S E P H 7715, 5 ' r, I m ­
m e u b l e r é n o v e , c a l m e , c o u p l e , 
e n t r e e s l o v . s e c , c h a u f f a g e loca­
t a i r e , S575. 526-2694, 572-9297. 

B O U L . S T - J O S E P H E l u i u e u x 3' , 
m e t r o , 5430 lout .r.clus. 537-8497. 

B O U L . S T - J O S E P H ' d o s E r o b l c s , 
I 1 > c h a u f f e , 600$ , sept . 527-5789 

B O U L . S T - J O S E P H l a c e m e t r o , 
6 ' •, 3 c h a m b r e s , g a r a g e , 850$ 
c h e u f f e , s e p t e m b r e . 527-5789 

B O U L . L ' A C A D I E . 8415, c e n t r e 
R o c k l a n d , 3 \-A .. D ' a n v e r s 4 
V o n c o n c i e r g e o u 849-7061. 
B O U P B O N N I E R E , g rands 4 ' , 5 -, 
r é n o v e s , dans t r ip lex , p r è s m e t r o . 
Pre l x et Ccoc-p r w r s o n n e u v e , l a u l 
voi r ! 751-8976, 756-5703, 744-0987 

B O U R B O N N I E R E 1418 ,5 ' , chaut -
l o g e é l e c t r i q u e , 2e . 525-0262. 

B O Y E R m e t r o l . o u n c r , 4 • f e r m é , 
sous- loner , 435S. 781-0611 

B R O S S A R D , 2J6 Ï Nassau, superbe 
4 : non chout fe , $390, pres d e tout. 
443-0507, 671-7517 , 27 I - J544 

CÛTE-DES-NEIGES 
Vh-Tk-yh-Vh-Vk 
2 0 8 s à 5 9 6 s 

À cinq minutes Ou me­
tro par autobus 160-
165 Hôpitaux, centre 
d achats, parc. Uni­
versité oe Montreal. 
Poêle, frigidaire. 

6675, Darlington 
737-2268 

R133 
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C-D-N B o u r r e t pres 7 m e t r o p e n ­
thouse 4 ' j . P loce Dor l lngron p r è s 
U .W. 3' :, 4 ' :. B e d f o r d p r e s '.'.'II-
d e n o n et U . M . 5 ' . . C h o u t l e , poelc 
t r l g o 737-9073, 739-3893 

C . D . N , gronr j 4' j p r e s Ste-Just ine , 
chour fc , poêle f r igo , e o u c h o u d e , 
ba lcon, ensolei l le, p r o p r e , fenêt res 
n e u v e s , $510. 737-5149 

C .D .N . , 3 " : , chaut fe , e o u c h a u d e , 
3955. Soir 484-7652, lour 844-7748. 

C . D . N . d e r r i è r e M c D o n o W s , 3 „ 
a v e c o u s a n s g o r o g e , c h o u t f e , 
poê le , ré f r igéra teur , s'adresser ou 
conc ierge o u 3605 L inton, opp . 101. 

C . D . N . e t L l n t o n , 4 ' . , 5 ., non 
c h o u t l e . poe lc . f n o o . 4030 L in ton , 
c p p 7. 3 4 7 - 4 4 1 1 , 735-3813 . 

C.D.N. fout micro-ondes inclus 

G r a n d « ' . - r é n o v é , poêle fr igo, $460 
c h a u t t e . F o u t voir . 342-4043 

C.D.N. g r a n d 3'/r, 4'.., c h a u f f e s , 
r é n o v e s , p o ê l e , f r i g o , 737-8155. 

C . D . N . hout dup lex c h a u f f e , 5 ' . , 
co in Lou is Col l in , p r è s m e t r o e t 
Un ivers i té , $850.341-1639 soir, lour 
733-7888 

C . D . N . p r é s U . d e N L g r a n d 3 ' , 
chouf fé , e a u chaude , eau tpe . 385$, 
l i b r e I m m é d i a t e m e n t . 655-0B96, 
449-1197 soir s e u l e m e n t 

C . D . N . r u e Duouls , 4 ' . , ensolei l lé , 
c h a u t t e , e a u choude , p o ê l e , f r igo, 
l ibre OOÙt, 400$. 735 -7443 . 

C .D .N . spocleux Yh, 3 ' ' i , 4' . t , p r è s 
m e t r o , c u i s l n i e r c - r é f r l c r e r o t c u r , 
toutes commodi tees , l ib re . 738-4397 

C . D . N . Cote Ste-Cother lne , pres du 
m e t r o , b e a u s e r t e u r , g r o n d 4' 
r é n o v e , S560, poêle, f r igo, chout fe . 
481-3483 , 739-5815. 

C . D . N . D e c e l l e s e n t r e C o t e - S i c -
C a t h e r i n e e t E d o u o r d - M o n p e t i t , 
3' 4 5 ' ; , Chouttes, 345-0185. 

C . D . N . D u p u i s , m e t r o , 3 ' :, 4V>, 
b e a u x , g r a n d s , p r o p r e s , $345 i, 
l i b re e t , s e p t e m b r e . 739-9663 . 

C.D.N. Oupu is 3' 
p e s , 733.7974 

chauf fes , e a u l -

C .D .N . Ed.f .H.ntpeti t , 3' -, 5 , 6 
c h a u f f e . 739-8367 o u 733-3533 

C . D . N . E k e r ' s , g r a n d 3 ., c h a u f f e , 
é q u i p e , e a u c h o u d e , m a i n t e n a n t 
o u plus t a r d . Soir â p r e s I 9 h 730-
469? ou 737-2563 

C.D.N. FAUT VOIR 
5170 E d . M o n t p e l i t , g r a n d 3 ' : , 
poêle fr loo, $405 choutfe , 737-2827. 

C.D.N. G r a n d 3 . p r o p r e , p r é s 
Hôpi ta l G e n e r a l Juil , 342 -2016 ,744 . 
3058 
C.D .N . L e n n o x V o n H o r n e , 4' •? ooùt 
4505, 3 . sept . 395$, m e t r o , U . d e 
M . , chauf fes , b u a n d e r i e , 526-1358 

C.D.N. -L in ton près C . D . N . et U d e 

M , S -$41X1,4 -$350; 5 :-$300,4 .-
S280 , r - d e - c h ; ooù t , sep t , n o n 
c h a u f f e , p o é l e - l n g o , 526-8778 
C . D . N . P loce Déco l l es , g r p n d 3 ' . 
c h a u f f é , p o ê l e , f r igo , é l é v a t e u r , 
395$ . 738-8466 . 

C . D . N . S t - K c v i n 4530, g r a n d 3 ,, 
4 e c l o i ' C , c n o u H e , m c t r o 3 4 5 - 8 7 0 4 

C . D . N . 1 -2 -3 .-4 - 5 ' : , p res U . 
d e M . p r o p r e , é q u i p é , 737-V300 

C . D . N . 3 ' . - , é q u i p e , c h o u t f e 
3505, L l n t o n , c o n c i e r g e o p p . 2 

C . D . N . 3 ' . , 4 :, c h a u f f e s , e a u 
c h a u d e , p r e s U . de M . 735-0761 

C . D . N . 3' i m o d e r n e , I r a is pe in t , 
lul l . , sept. P r e s un ivers i té , 667-3963 

C . D . N . 3330 B e d l o r d , g r o n d s 4 , 
3 rchouffes, e o u c h o u d e , 334-8719 

C . D . N . 3331 M a r é c h a l , 3' i p r o p r e , 
c h a u f f a g e , e a u c h o u d e , r é f r i g é r a ­
teur e t p o ê l e inclus. 397-0074 ou 
738-7878. 

C . D . N . , o p p . 3 : - 4 . . , e a u i p e s , 
chout tes , e u u chaude . Vis ible sur 
r e n d e i - v o u s 738-4495 ou 733-7632 

C . D . N . , b e a u g r o n d 4 ' >, c h o u t l e , 
é q u i p e , b a l c o n , ensole i l lé , lul l let . 
735-9664 

C . D . N . , c o n d o 4 ' i m m e u b l e d e 
p r e s t i g e , 650$. 738-9320. 

C .D .N . , e t Ltnton, 4 ' . , 5 ' :, npn 
chauf fé , poê le , fr igo, 4500 L in ton 
OOP. 2 . 7 3 8 - 2 4 7 1 , 3 4 7 - 4 4 1 1 . 

C .D .N - , g r a n d 3' . - 4 1 .>, p r o p r e , 
c a l m e , c h a u f f e , e o u i p e , 738-5723 

C .D .N . , i m m . e n béton, é lec t r ic i té 
i n c l u s e , m o d e r n e , t r è s p r o p r e . 
Jui l let g r a t u i t . I ? :. 485-1708. 

C.D.N. , ploce Dar l ington près U de 
M , g r a n d 3 ' :, «'A, 739-2064 
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C.D.N. E d . «Aorrlpetn 3305, 1 ' . ooùt 
et sept . , 2 ' : occupat ion 1er lull let, 
poelc f r ioo tournis , concreroe. 739-
9 9 7 6 , 7 3 5 - 5 3 3 1 . 

C.D.N-, E d . Montpe f t t 3165 , 3 ' . ' 
o c c u p a t i o n lul l let , poê le , r é f r i g é ­
r a t e u r tournis , conc ierge .739-9309 , 
7 3 5 - 5 3 3 1 . 

C.D.N., G o v e r 2650, p r e s O u t r e ­
m o n t , s u p e r b e s , p ropres 7' r, 4 ' r , 
chout tes , e o u c h o u d e , lull. 735-1737. 

C . D . N . , G o v e r 3345, 4' . - , l ib re , e o u 
c h o u d e fourn ie , 276-7747,340-1523 

C . D . N . , G o v e r 3593, 3599 , 4 ' i, 
o c c u p a t i o n 1er luil let, p o ê l e f r igo 
fourn is , tap is m u r a m u r , conc le r . 
g e . 7 W - B 7 4 0 , 735 -5331 . 

C.D.N., L o c o m b e , près U d e M , 5 ' : 
bas d u p l e x , chouf fooe é lec t r ique , 
e a u c h u u d e I n c l u s e , r e d e c o r e , 
t r a n q u i l l e , l i b r e I m m é d i a t e m e n t , 
o a r o o e Int. Inc lus, pr ix ra isonna­
b le , soir 484 -7499 , 849-3839 lour. 

C . D . N - , L l n t o n , o r o n d s 4 \ - 5 5 0 0 , 
L a v . s e c . 738-4151 

C . D . N . , S t - K e v l n p r è s C H . N . , 5' i, 
3 c h a m b r e s , t r è s é c l a i r é , é q u i p e , 
c h o u t t o g e e lec t r lQue , $400 . 735-
0 6 8 9 , 4 9 4 - 4 8 2 1 

C . D . N - , W l l d e r t o n , o r o n a 3'.':, 
c h a u t f e e o u c h a u d e , poêle e t fr igo, 
lui l let 370$ , 387-7023 

C . D . N . 2'. ' i , 3 ' , i , 4 V i , é q u i p e 
2745 G o v e r , c o n c l e r o e opp.7 
2735 G o v e r , c o n c i e r g e app.4 

C . D . N . , 2 ' ' r , b é t o n , p r e s m e t r o 
C . D . N . e f U . d e M . , 400$ l ibre , Jour: 
N a t h a l i e , 844-2314 Soir: 937-9461 

C.D.N-, 3020 E d . M o n t p e t i t , 3 ' . , 
c h a u t f e , é q u i p é , pres UOA.Vi $375. 
l i b re 1er ju l l . Jour 481-0368 , soir 
735 -4758 

C D - R , 34SS P l . D e c e l l e s 
g r o n d s 2' ,-3'-Î-4'/I p r o p r e s , p r e s 
U d e M . 739-3955 

C.D.N., 5 ' : 1er é t a g e , 270, en t rée 
l o v . s e c , r é n o v e , 647-1318 

C.D.N., 5591 G a t l n c o u , 3341 M o -
r é c h o l , 3 ' ; - 4 ' . i . 737-5318, 731-7056 

C A D I L L A C 557, 6 " ; , r. d e Ch. 1 
p i e c e s. sol , c o u r , 525-0242 . 

CARRE S T - L O U I S (près) , 5' 
485 -3383 Ou 482-2285. 

$675, 

C A R R E S T - L O U I S (près) . Cher r ie r , 
l u x u e u x 4 ' >, 2 c h a m b r e s f e r m é e s , 
3 t e n e t r e s p a n o r a m i q u e s , v u e sur 
f l e u v e , p isc ine sur le toit, ensolei l ­
le, t r è s c l a i r , Idea l pour 2 person­
nes , 1er a o û t , 525-4428 . 

CARRE ST-LOUIS e t D r o l e t , 4 ' , 
r é n o v e , cu is in iè re , f r igo, t e r rosse , 
l ibre 1er ooùt , $ 5 4 0 , 8 4 4 - 0 8 3 5 ; 843-
3408. 

C A R T I E R , b a s 4 ' ; , é l e c t r i q u e , 
p r o p r e , p r è s hopi to l N o t r e - D a m e , 
$430 . G e r a l d 691 -1017 , 491-7770 

CARTIER D e M a l s o n n e u v e , 3e , 5' : 
r é n o v e , $425 , 524-5123 . 

CARTIER' W o s s o n , b e o u 4" ! e n ­
s o l e i l l é , t r o i s p e i n t , p l a n c h e r s 
ve rn is , e n t r e e l a v . s e c , pa t io , 480$ 
non c h a u f f é . 464-0487 

C A R T I E R , g r a n d 3 ' . , 1er lul l . , $325. 
484 -7118 , 489 -3903 , S94-1422 

CARTIERVILLE, 1 1 :, 2 :, 3 ' :, 4' :, 
poê le e t r é f r i g é r a t e u r Inclus, 
c h a u f f e s . 745 -4033 . 

CARTIERVILLE 1 ' : c h a u f f e , p r e s 
c o m m o d i t é s , 745-4938 , 696-3108 

CARTIERVILLE, f o u l v o i r . 3 1 ' : , 
neu l . quar t ie r rés ident ie l . 331-8853 
ou 381-0175 

C A R T I E R V I L L E , 6 ' :, haut d u p l e x , 
g r a n d e s p i e c e s , t r a n q u i l l e , l ibre 
I m m é d i a t e m e n t , Jour: 333 -0376 , 
Soir: 8 4 9 - 2 4 5 4 P e t e r ou C a t h v 

CARTIERVILLE, V :. n e u l , 1 mois 
g r a t u i t . 337 -5250 333-6762 

CARTIERVILLE, Porc B e l m o n l , 4' 
m o d e r n e , $480 , 335-0540 

CASGRAIN 7795, 3 ' ) l ib re , cbouf fè , 
p r o p r e . 495 -3092 . 

CENTRE est 4959 Lo lonta ine , mois 
g r a t u i t 4' : c h a u f f é $390, 345-9297 

CENTRE EST Iberv i l le She r br ook e 
s c m l s s o l 525-9908 , 332-0119 

CENTRE-EST I M W W ' Â 
I M P E C C A B L E S . I N F . : 527-8415 

CENTRE EST, 4951 Lo lonta ine VA 
c h a u f f é , v l t r o u x , $895, 345-9297 . 

CENTRE-EST, 1422 D e s l o r d i n s , 
• 2 7 0 $ . 345-9297 

CENTRE-EST, 3 ' : , 4 ' ; , 7 ' : , 594-
4484 

CENTRE-EST, 4 ' : , l ibre 1,200 p i 
ca r , $495 . Soir 527-9705, 844-0856 
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C E N T R E 1841 A m h e r s t , 5 i t r è s 
p r o p r e . 500$ non c h o u t l e C l a u d e 
P r u d ' h o m m e . 251-1424 

C H A B O T 8112, g r o n d 4 ' : m o d e r n e , 
2 balcons, c o l m e , l i b r e , 683-9102. 

CHARLEROILACORDAIRE, 4 ' . 
335$, 1 mois gratuit, 326-4432 

CHOMEDEY g r a n d 5 . haut d u ­
p lex , chouf fe , b i e n s i tue . 681-8870 

C L A R K J. T o i o n . p r e s m é t r o , l o g L 
l u x u e u x , p o ê i e t r l p o , c h o u f f e , tout 
c o m p r i s , 3755. 254-1269 . 

C O N D O S m e u b l e s p o u r tour istes , 
$ 2 5 0 s e m o l n e . 332 -5554 . 

C O O L B R O O K & S n o w d o n , 5 ' p r o ­
p r e , ensolei l le , é q u i p é , c h a u f f a g e -
é lec t r ic i té c o m p r i s , 2 c h a m b r e s 
t e r m e e s , g r a n d e s p a c e b u r e a u o u 
s l e u x o u s s o l , r e l c r e n c c s , $970-
$740 , 739-1333 ou 347-4744 

COTE STE-CATHERINE 4170, 3' 
4 ' i c h o u t t e s , l ib res , 733-0933. 

C O T E S T E - C A T H E R I N E 
p r é s D é c a r l e , g r a n d 4 ' . - , é q u i p e , 
p r é s m é t r o , 484 -1834 . 

CUVILLIER 2 1 5 1 , 3 ' -, c h o u t t o g e 
é l e c t r i q u e , 525-0262 . 

CUVILLIER 2664, 4' ,, t rès p r o p r e , 
688-0083 . 

D A N D U R A N D 2926, 7 i (4 f e r . 
m e e s ) , t r ès p r o p r e , $ 6 2 5 . 6 8 8 - 0 0 8 3 

DAVIDSON, hout duplex 4V--, pro­
p r e , l ibre ooùt. 327 -7898 . 

DAVIDSON, S p i e c e s , é l e c t r i q u e , 
400 S. M . P e r r o n 277-3629 . 

OE L A N A U D I E 3 E , 6"> et 7V 
a v e c cour , l ib re . 270-3733 . 

DE LAROCHE p r e s J e a n - T a l o n , 
4 ' . r é n o v e , 3e é t o g e , ent rees tav. -
sech . , l i b r e , $325. 351 -9930 . 

D E M A R S E I L L E et Lor tge l ie r , 
g r o n d 3 ., l i b r e , $295 , 598-0849. 

D E N O R M A N V I L L E p r è s m e t r o 
Rosemont , 3 ' 3e, t ro is peint, l ibre 
I m m é d i a t e m e n t , $350 . 273-0247 

OE V I M Y h o u t d u p l e x 5' S600. 
W l l d e r t o n e 3 ' . , iul l l . 731-9810 

C . D . N . 3 ' . , é q u i p e , c h a u t f e 
3505, L l n t o n , c o n c i e r g e a p p . 7 

D E C A R I E 5645, 3' : e t 4' ; o louer 
i m m é d i a t e m e n t . B e a u x g r a n d s 
o p p o r t e m e n t s . 497 -7577 , 678-9957. 

D E C E L L E S 5425, p r e s U . de M . 3 
$475, 7 ' . $390, Chauf fes . 733-8685 

D E C E L L E S , 5740, r .-, 2 i, r é n o v e , 
c h a u t f e , e o u c h a u d e p a v e , sa ' l e 
l a v a g e , a s c e n c e u r . 731-8938 

D E L A N A U D I E R E 7385 , 5' :, p r è s 
hopitol Jeon-Ta lon et m e t r o Fabr c, 
S475, non c h a u t f e , iour 939-1653 , 
soir 288-3018 

D E L O R I M I E R o r e s R a c h e l , 8 ' • 
b a s , c a v e , cour a r r i è r e , c h o u t f e 
à l 'huile, 6505 , l ib re , soir 525-2639. 

DELORIMIER J -Ta ' .on , g r a n d 3 V i 
neuf, entrée l a v . sec . $390,333-9977 

D E L O R I M I E R E v e r e t t , 2e, 4 g r a n ­
d e s p i e c e s f e r m é e s m o d e r n e s , 
e n t r é e l o v . s e c , chout toge é lec t r i ­
q u e , 388-3036 . 

DELORIMIER, 6 ' ., 550$; Cosgra ln , 
4 ' A . 3 2 5 $ ; M e s s i e r , 3 ' . : , 3 5 0 $ ; 
e lec t r raue , 669 -4435 , 661-2242 

D E S C A R R I E R E S 2 1 4 0 , 1 mors 
orotui t , 2 . , 3 ' . , 4 ' . , chau f fés , 330$, 
3655 , 455$. 585-8528 , 524-7450. 

DES ERABLES 4086, 3 ' . , c h a u f -
f o g e e l e c t r l a u e , 525 -0262 . 

DES ERABLES e t R c c h e l , 3 
l i b r e , $275, 598 -0849 . 

DES ERABLES 5777, 5 . , r. d e c h . 
• 3 Opp. SSOl, 5 2 5 - 0 2 6 2 . 

DESJARDINS g r a n d 4 V j m o d e r n e , 
p r o p r e , p r é s de tous les serv ices , 
4 ! 0 i m o l s . 254-0522 . 

DEZERY, p r è s S t e - C a t h e r i n e , 3 
f e r m é e s , m o d e r n e . 524-B853. 

D R O L E T p r è s V I L L E R A Y , 7' 
l i b r e , $590. 279-4913 

OUPUIS p r è s L e g o r e , 3 ' . - , 4 ' 
p o ê l e J. f r igo . 341-3462 , 484-1636. 

DUPUIS 3780 4 ' . , p o ê l e , r é f r i g é ­
r a t e u r , b a l c o n , lul l let , 739 -1361 . 
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ED.-MONTPETIT 4890 
T T c h a u M « , p o ê l e , fr igo, conc ler ­
o e . H t * C i m a i n t e n a n t ; A u s i l g a ­
r a g e s c louer . 
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L A S A L L E , g r a n d s 3' r, 4'., 5 :, 
propres , chout tes , piscine, s e r v i c e 
d e conc 'erger le, p r e s foules c o m ­
modi tés , I m o i s gra tu i t . 364-4847. 

E D . - M O N T P E T I T , près U o e M , I 
opp- 7 ' r- sa lon, s m a n g e r , b u r e a u , 
3 c h a m b r e s , cu is ine é q u i p é e , 2 
SOOlns, 680$. 9 3 7 - 9 I / 9 , 482-4883 

E D O U A R D - M O N T P E T I T , p r è s 
U.de M . , g r o n d 4'.-, poc le & fr igo. 
341-529S. 484-1836 . 

ENTRE VIAU e t P ie IX p r è s d e 
Ste -Cother lne , 3 , t rès pi o o r e , 3c, 
$285 n o n c h a u t t e , 252-0326 

E R A B L E S p r e s S h e r b r o o k e , 5' , 
4'. .*, l o g e m e n t s r é n o v e s , e n t r e e 
l o v - s e c . A p r è s 5h 524-9549 

E S P L A N A D E , beoux 4 1 : r é n o v e s , 
450-475$,DOrron 5 : . -470J,SÎ6-S744 

E V E R E T T , J'/l C H A U F F E , E Q U I P E 
271-6822 

FACE m é t r o J e a n - T a l o n - S f - O e n l s , 
4 V : r é n o v e , n o n c h a u f f é , $460 , 
i m m é d i a t . A p r è s 5h 389-9335 

F A T I G U E D E C H E R C H E R ? 
L O G E - I N F O 49S-34S8 I f r o l t ) 

F L E U R Y E S T 3157, g r a n d IV ! 
p r o p r e . $300. L i b r e . 7 3 9 - 8 8 6 1 . 

FULLUM p r è s S h c b ' o o k e , 4' -., 
tap is n e u t , 1 m o i s oro tu i t , $350. 
525 -3114 

GRAND 5 ' . , hau t dup le x , ba lcons , 
p r é s P i e I X . 322-6784. 

GRAND 7 ., l ibre i m m é d i a t e m e n t , 
c h a u t f e , 65S-3025oprès 18h. 

H E N R I - J U L I E N , m e t r o S h e r b r o o ­
k e , l u x u e u x g r a n d s 5' -• e t 6 ' ; non 
c h a u f f e s , t e r r e s s e , e l e c t r i a u e , 
' b r e s , $715 et 5795. 937-6940 . 

H O C H E L A G A - L A N G E L I E R 
M O I S G R A T U I T 

T'-.j 3' r , 4 ' . , chauffés, eau c h o u d e , 
poê le , r é f r i g é r a t e u r . 251-0146,526-
2388, 646-9317 

LASALLL, bachelor neu l ? , p r è s 
autobus, $325. A v e c r é f r i g é r a t e u r 
ef ooele $350.366-0660 ou 364-1114. 
L A S A L L E , t o c e a u l o c , l ' i ,3 ' i ,4 ' : , 
c h a u f f a g e Inclus, beoux loge­
m e n t s , 367-3517 ou 363-8846. 
L A S A L L E , 3 -, fer août , h a u t 
t r i p l e , , p rès h i p i t o l , $375,365-1164 

L A S A L L E , 4' ; lu l l l e t C h a u f f e , 
poète, f r i g i d a i r e , 364-6475. 

LAVOIE, 4' : c h a u f f e , é q u i p e 
733 0933 

L E M A N O I R . ? moi- , gra tu i t o v e c 
boi l ? ans , 25 G l e n G o r r y , V . M . R . , 
r e n o . c , a i r c o n d i t i o n n e , c u i s i n e 
r é n o v e , g r o n d 3 ' . , 4'., pour o c ­
cupat ion I m m é d i a t e , piscine c » t e -
r i c i n , s t a t i o n n e m e n t i n t e r l e u r , 

O l io rox imi tc d e tout, 344-4567 
L I B R E , p l a t e a u M o n t - R o y a l , p r e s 
porc e t p i s c i n e , g r a n d 3' :, so lon 
d o u b l e , c u i s i n e , e n t r e e l a v s e c , 
chout lage non c o m p r i s $360 'mois , 
526-9906 

LINTON 3765 OPP. 4, p r è s C . D . N 
et U d e M , 5 :-S400, 4 :-$350; 5 .-
$ 3 0 0 , 4 ' . -$280, r -de-ch; août , sept , 
non c h a u t f e , poéfe- tr lgO-

A L O U E R , 3 ., L o c o r d a l r e e t 
Beaub len , p r è s serv ices , 252-7148 

LUXUEUX 4 , 1 c h a m b r e , p o ê l e , 
f r igo , l a v e - v a i s s e l l e , S t - C I c m e n t , 
m i c r o - o n d e e n p r i m e , 255-2435. 
L U X U E U X 4'. r é n o v e , c l imat ise , 
bo iser ies c h e n c , p o ê l e , I r lgo, t.* 
vaisselle, lov . -sech. , 5675,861-1213. 

M A I S O N , T e t r e a u v i l l c , 6 p i e c e s , 
o a i o g e , s s o l , 575$. 525-9106 

M A I 5 0 N d e vi l le n e u v e 5' e lec -
t i i q u e , g o r o g e , lordin, D e l 'Egl ise, 
523 4561 , 342 -4140 

H O C H E L A G A O r l e a n s , 7' , g r a n 
d e s p i e c e s , c h a u f f e , 2 e , t rots 
r e p e i n t $650, l ibre lulllet, 276-7164 
H O C H E L A G A 3 r é n o v e , 1 c h o m -
br e f e r m é e , c a l n i e , m e t r o P r é t a n ­
t a i n e , 3255 279-6836 

H O C H E L A G A 3 ouver t . e lec t r l ­
Que , 3 c . poète f r i g o : j f 5 $ . V i l l e -
M a r i e , 4 .; 325S. 845-5410 

H O C H E L A G A M A I S O N N E U V L , pr 
es d u C é g e p , o p p 2 ' , 3 .-, cnout fe , 
é c l a i r e , tout m e u b l e avec ba i l , 256-
3732 

M A N O I R K I R K L A N D , r e s i d e n c e 3e 
A g e , s t u d i o e t 3 1 i o c c u p a t i o n 
i m m e d i o t e , 3 pour Août , s t u -
dio,3 . ,1 . p o u r s e p t . , c h a u f f a o c , 
é lect r ic i té e t e a u c n u u d e Inclus. 
Cet i m m e u b l e vous o f f re : I r e s -
t a u r a n t . 1 p i s c i n e int . , I sa l l e 
d ' e x e r c i c e , 1 d é p a n n e u r , 1 solon 
beau té , I s e r v i c e d ' in f i rmer ie d e 
lour. Les r e p o s du res taura it sont 
disponible a p r i x raisunnot/ ic sur 
une b a t e m e n s u e l l e . F o i r e app l i ­
c a t i o n a: .7 C a r w i n , K r r k l o n d , 
C l a u d e t t e S l m a r d 694-1713 

H O C H E L A G A , r u e N i c o l e ' , 6' 
o v e , 2c , juillet, $550. 677-7945. 

I B E R V I L L E M o n t - R o v o i , 4 . r é n o ­
v e , c h a u t t a a c é l e c t r i q u e , e n t r e e 
l a v , s e c , b a l c o n . 375S. 489-6225 
I B E R V I L L E . S h e r b r o o k e , 4 ., 5 
l ibres jui l let , ooùt, s e p t , c 'cc f r ique , 
r é n o v e s . 522-9427, 484-2120 

I M A N O I R W I L D E R T O N 6510 W l l ­
der ton . i ., v occupat ion I m m é ­
d ia te , . , 4 . pour Août , 1 . p o u r 

I s e p t , c h a u f f a g e et ' a x e s nciusent 
r e d e c o r e , cu is ine m o d e r n i s e , e t 

i s ta t ionnement Int. disponi ' j lc , 738-
'693 
M A R C H E J . - T u h n l ibres 5 
c m u t l e s , p e i n t s , 747-5 ivs 

I L E D E S S O E U R S , P v r o m i d e 77. 
l ibre I m m é d i a t e m e n t , 3 .cu is in iè ­
r e , r é f r i g é r a t e u r , l a v e - v a i s s e l l e , 
s tores v e r t i c a u x . ZOOS m o i s . 
F r a i s v i r e s 819-770-9910 

M D r J O U E T T F 6»°?. co in St -Zot ' -
gu i ' , beou 7 , 7 ' 6 - 7 l 8 1 , 761-6419. 

' M E T R O d e l'Eglise, grand4' 
I3s3-415? o u 722-0558. 

neuf . 
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M E T R O C R E M A Z I b , g r a n d 5 ., 
e n t i è r e m e n t r é n o v e , to^i>, e n t r e e 
' o v - s e c , $525. 6 5 1 - 4 0 1 9 , 7 3 7 - 5 ' 4 9 . 

M E T R O D e Costelr .au, 1 . meub lé , 
c h a u t t e , 5275, 681-7314, 770 -7 Î94 . 

M E T R O D U P A R C , 273-2J93 • 
M E T R O V E N D O M E , 488-02 ÎO: 

1 ' : - } • • : , m e u b l e , c h a u t t e , p r o p r e , 
v e r t i c a u x , c a l m e , c o m m o d i t é s -

M É T R O Ed . -Montpe t r t , g r o n d 7 ' ' . , 
S c t . o m b r e s , $750 chout fe , 731-7245 

M E T R O F r o n t e n a c , vo i r pour . 
c r o i r e . 4' > neuf , 5305. 334-0963 

M E T R O F r o n t e n a c , 1 ' :, 2 ' m e u ­
b le c h a u f f e , 527 -2787 , 6 9 6 - 3 1 0 » 

M E T R O F A B R E , g r a n d 6 ' v , b a i , 
ccur , o r m o l r c s e n c h ê n e , d lspo-
nlDIe l i n août , $750 chauf fe , D a n i e l , 
374-1357, 776-3768. 

M E T R O J o r r v , r u e F o u c h c r , 6 ' i -
$590, i c n o v c 387-5445, 437-4134 

M E T R O Jol lcoeur , Cote S t -Pod l , 
f a c e p o r c , 5 ' -, 410$. 271-9368 ' 

M E T R O Jol iette, b e a u g r o n d 4 . 
1er ooùt . 3855. 521-8524 

M E T R O Jol iet te , 4'. r é n o v e , c o u 
c h o u d e , $380, 5 7 3-8 8 90. 

M E T R O J A R R Y , 2 g r a n d s 6 ' [ 
r é n o v e s , a r m o i r e s et Dlonchers e n 
chêne , a v e c r e f e r e n c e s e u l e m e n t , 
3e $515, 2e $545. A p r e s 17h 727-
6510 

M E T R O J A R R Y , 8106 D e &O.PC, 
b e a u 3 ' :. 

M E T R O J A R R Y , r u e S t - H u b e r t , 
5' . -$525, 2e, a p r è s 18 h. 388-094;. 

M E T R O J A R R Y , g r o n d 5 ' . ' , S t f l " 
b o n n e m e n t 6006 St -Denls , $535, 
382-2215, 271-2778 

M E T R O J O L I E T T E , 3 . r e n o . e , 
c lec t r lgue , ent re l a / , s e c , 522-5370, 
279-293? 

M E T R O L a u r i e r , 3 : chout fe . e c u 
c h a u d e , poe lc , f r igo,395$, sei l eùx , 
r e f e i e n c e s , 784-0455; 288 -0308 ' 

M E T R O L a u r i e r , g r o n d 4' : fer ­
m é e s , é l e c t r i q u e , 3 e , $500 , lopr 
663 -0925 , soir 272-373? 

, 'VMETRO LANGELIER 
b a s d u p l e x , g r a n d 6 ' . , l i b r e , 
g a r a g e , s l e u , c o u r , 1 - . b o l n s , 
5850, jui l let g ra tu i t , 353-74??, 277-
563J) ' 
M E T R O M o n t - R o y a l , 1 m e u b l e , 
c h o u t f e , é c l a i r e , p r o p r e , c o l m e , 
s é r i e u x , r e l e r e n c c , 284 -2401 . . 

M E T R O Poolnca; ; , Car t ie r L o g o n , 
SJ , 3c, f o u ' r é n o v e , $575. 245-4195 

M E T R O P ie I X , T : (5 f e r m é e s ) , 
e n o v e , t rois pe in t , 550$ 525-7966 

M E T R O P i e - I X , g r o n d 4 , 7765 
C h a r l e m a g n e , t rangu l l le , 774-5800. 

M E T R O Pie I X , g r a n d 6 i r é n o v é , 
s t a t i o n n e m e n t , $575. 753-9002. ' 

I L E D E S S O E U R S V i v e z G R A T U I ­
T E M E N T d a n s un c a a r e m e r v e i l ­
l eux . E m m é n a g e r m a i n t e n a n t e t 
ne p a v e z qu 'a c o m p t e r du 1er oct. 
S o n cho ix d 'opp . 1, 2 & 3 c h . a 
c o u c h e r . O u e t a u e s m a i s o n s d e 
v i l le . N o u v e a u l o c a t a i r e s seu le ­
m e n t , s t r u c t u r e s M é t r o p o l i t a i n e s , 
B u r e a u d e locat ion: 100 d e G o s p e 

769 -8513 

M E T R O d u P a r c , 4' : r é n o v e , 
boise-res c n e n e . 4055. 4' :, cuis ine 
r é n o v é e 68 , métorn lne , chene , 1er 
e toge . 455$. 274-1980 o u 254-5465 
M E T R O A n g r i g i o n . o o ' C . m o i s g r o * 
tu i t , ' ecent .T i ln i tu i re ;?675:4 ' . l u x e 
7 6 6 - 6 l ? l . ( s e m 9 o 15h. 367-3718) 

I M M E N S E 3' :, ensolei l le , p r o p r e , 
p r o s U d e M , ( s o u s - l o c o t i o n ) , 
l lb rc ,738 -6903 , F r e d o : 744-0079 

J E A N N E D ' A R C , 4 1 . r é n o v e , r -dc-
Ch, $ 4 0 0 mo is , 646-5181 

M E T R O B e o u d r v , 7 . sur ? e t o g e s , 
f o r e r , i e n o v e , 750$ mois . 525-3752 
M E T R O f i ; a u p r a n d , 4 ' .mois a r o -
tuit,R055 L o l o n t a i n e c a l m e égl ise 
( s e n . 9 a l 5 h 367-3718) 352-8787 

M E T R O B e r r i , g r a n d 6 r é n o v e , 
poêle t r lgo , l ibre i m m é d i a t e m e n t . 
N o n c h o u f f e 645$. 845-5405. 

J E A N N E - M A N C E 6606, 2 e m e . 5 
$400. 271-9076 

J E A N N E M A N C E 6034, ç r a n O 5 l 
bas , c o u r , l lb ie 279-3741 681-1867 

M E T R O B E A U B I E N , 2c , S p ieces , 
1 f e r m é e , r é n o v é , frols peint. $600 
inc luant c h a u f f a g e et é lec t r ic i té . 
277-6100. 

J U I L L E T G R A T U I T 
P .A .T . c o n d o f ; a v e c f o v e r , p r o ­
x i m i t é d e tout. V is i te l ibre: 17610 
S h e r b r o o k e . 644-1211 

L A C H I N E b e c u 4 ' , - , é l e c t r i q u e , 
r e f e r e n c e s . 335S 484-2603,637-7574 

M E T R O B E A U D R Y , o r o n d S'/», 
' f rd is peint , p l a n c h e r s v o r a t h o n è s , 
| c n o u H o o c é l e c t r i q u e . 276-4673 

M E T R O B E A U G R A N D , T E L L I E R 

4 : , e n t r e e s I q v . s e c h . tools, t r a n ­
qui l le , 5395, 355-7143. 

E d - M O N T P E T I T , 5 ' : , 2 e , cuis iniè­
r e f r loo, bo iser ies , s u p e r b e , l ib re , 
600$ 389-2125, 448 -3094 

L A C H I N E 4 
347 -4334 . 

E D M O N T P E T I T , g r a n d 3 chaut-
t e , ensolei l le, $4?5. Jui l let . 340-9497. 

LACHINE, 4 , cour , s to t ionne-
m e n t , ba icon , $350-5790.1-431-344? 

E D . - M O N T P E T I T , f o c e U d e M et 
m e t r o , 3 ' :, m e u b l e o u s e m i -
m e u b l e , tout c o m p r i s , 737-3998 

E D . - M O N T P E T I T 4825 , g r o n d 3 
enso le i l l e , é q u i p e . 345 -0155 . 

C H . - C O L O M B 6652 , Yh, 2 ' . , 3 ' : , 
tout c o m p r i s , ascenseur . 270-2779. 

I E D . - M O N l P E T I T 4945, 4 ' : c h o u l -
I f e , équ ipe , l ib re , 683-9917 ,347-1897 

neuf, 1 mois gro tu i t , 

L A F O N T A I N E ( r u e ) , g r a n d 3 
t e r m e , r é n o v e , é lec t r ique , t e r r o s ­
se, 3 e , p r è s porc D a v i d s o n . 3S0S, 
juil let g ra tu i t . 661-8386 , 571-6996 

M E T R O C a d i l l o c , 4 . . p r o p r e , 3355, 
a p r è s I 8 h , 256-0740. 

M E T R O Cad i l loc , g r o n d 3 ' ; , s -
m a n g e r , ensole i l le , p iscine, P o u i , 
-147-8838 o u 256 -3571 . 

LAJEUNESSE 7470, V :, 3 ., 
m e t r o J e a n - T a l o n . 274-1020. 

M E T R O C r c m a z i e , g r a n d s 2' :, 
r é n o v e s , c h a u f f e s , éc la i res , m e u ­
bles a neuf . A vo i r . A part i r d e 
5.375. mois . 333-3583 o u 478-9147. 

M E T R O C r é m o n e , r u e B e r r l 5 
t ra is peint , r. a e ch. 440$. 271-9348 

L A J E U N E S S E 7445. p r e s m e t r o M E T R O C R E M A I I E 406, 3' ;, 4' ., 
J e o n - T o l o n , 3 , ascenseur , s e r v i , c h o u t t e s , p r o p r e s , p o ê l e , f r i g o , 
C C S Inc lus , 270-3770. 388-0025, 3 8 1 - 8 7 6 9 . 

M E T R O P r e f o n t o i n e , 6 ' : (4 fe r ­
m é e s ) , t rès p r o p r e , $500. 525-7966. 

M Ë T R O > r e l O n t o i n c , 4' . 1res 
p r o p r e . S 'aOresser ou 571-5869 

M E T R O P I E - I X s u p e r b e 5 ., 
c h o u t t e , e a u c h o u d e , 731-7245 
M É T R O P I E I X , Yh, J , tout 
fourn i , $310 o $350 .425? Prer rc d e 
C o u b e r t o r n . 253-2302  

M E T R O P R E F O N T A I N E 2374 Wur • 
tc le lHoche loco) 4opp 3255527-6409 

M E T R O R a d u s o n I -7 ' ; - 3 . - , $295" 
o $375 é q u i p e , c h a u l f e , 2S4- l3t -3 

M E T R O R A D I S S O N , Lonpel icr , b - IS 
duplex 5 ' . , s s o l , cour , stat ionne­
m e n t , $545. 259-6268, 254-0268. 

M E T R O R O S E M O N T , 5 
6' r, 6 2 7 - 6 6 7 / 
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Inquiet , Pierre aida Thérèse a descendre du 
n a i n , mais elle ne paraissait pas fatiguée malgré 
son lourd ventre et les émot ions du voyage. Elle 
s'adaptait beaucoup mieux aux changements 
d'atmosphère que Pierre qui se sentait perdu en 
ville et ne parvenait pas à oubl ier ce qu'i l avait 
M I et entendu à Beauharnois. Ils eurent de la 
chance. Pendant toute la journée, le temps fut au 
beau fixe. Sous le ciel b leu, l'eau du fleuve scin­
t i l lai t , la première part ie de la centrale déjà ter­
minée qu'i ls avaient visitée leur était apparue gi­
gantesque et l 'enthousiasme de l 'employé qui 
leur servit de guide lut contagieux. Quel le im­
portance pouvait avoir la speculat ion, les avan­
tages et les desavantages occasionnés par les ini ­
tiatives des compagnies privées, face a cette oeu­
vre d u génie humain? Pierre s'était posé cette 
question a plusieurs reprises sans oser la formu­
ler a haute voix, car il ne pouvait renier ainsi ce 
qu'ils avaient a f f i rme auparavant , l u i , Ernest, le 
docteur I l ame l , et bien d'autres. 

— |e voudrais être ingénieur , di t - i l a Thérèse, 
et rester ici . au lieu de prendre des notes pour les 
communiques que je vais être obligé de rédiger 
au retour. 

— O h ! ici en ce m o m e n t , objecta l 'employé 
qui les accompagnait , il ne se passe pas grand-
chose. C'est plutôt triste. Personne ne sait quand 
la deux ième section du barrage sera construite. 
C'est encore une affaire de gros sous. Les plans 
sont prêts, mais pour l 'exécution il faut attendre, 
l.e camp des ouvriers la-haut a votre gauche est 
presque vide. Les bât iments se détér iorent , plu­
sieurs ont ele démantelés et ce n'est plus qu'un 
terrain vague. D o m m a g e que vous n'ayez pas vu 
cela avant , quand l'immense machine de draga­
ge creusait et puis quand les premieres structu­
res sortaient du fond île la terre. 

— Vous y étiez? demanda Pierre. 
— Eli oui ! l'étais la dès les debuts, quand on 

commença a faire le canal et quand autour il n'y 
avait ni usine ni voie ferrée c o m m e maintenant. 

le m'en souviens comme si c'était hier, mais j 'ai 
du mal à vous expliquer ce que c'était. Tenez , 
tache/ de vous imaginer qu'il n'y a ici que le 
fleuve, des champs et des centaines d 'hommes 
au t ravai l . C'était cela le commencement . Les in ­
génieurs sont venus nous expliquer ce qu'on al­
lait l'aire, mais j'étais jeune alors et je ne les com­
prenais qu'à moit ié . 

— C'étaient des anglophones sans doute, lui 
dit Pierre. 

— O u i ! mais ce n'est pas vrai ce qu'on écri­
vait a l'époque dans les journaux. Ce n'étaient 
pas îles profiteurs, ces ingenieurs-là! C'étaient 
des Anglais, mais ils travail laient comme nous, 
du mat in au soir, et parfois même le d imanche. 
Les affaires qui se passaient en vi l le , à la Bourse, 
ou ai l leurs, ne nous concernaient pas. O n enten­
dait parler du «scandale de Beauharnois», mais à 
vrai d i re , cela nous paraissait lo in . O n avait as­
sez de mal à se familiariser avec le fonctionne­
ment de ces grosses machines qui arr ivaient des 
l. iats-Unis et que personne n'avait jamais vues 
auparavant ! C'est maintenant seulement que je 
me rends compte que tout dépend de ces mi l ­
lions de dollars dont on a besoin pour que les 
travaux reprennent . Pensez-vous que le gouver­
nement va se decider à Jes f inancer? Vous qui 
eies au bureau chef vous devez en savoir long a 
ce propos... 

le l'ai déçu, ce brave homme, pensa Pierre. le 
n'aurais pas dû lui dire comme ça, c la irement , 
que je n'étais pas dans les secrets des dieux. 11 
prit Thérèse par le bras et l 'entraina vers l'arrêt 
du t r a m w a y . Il avait hâte de rentrer, de s'enfer­
mer avec el le dans leur appartement et de l i re les 
journaux, pour savoir ce qui se passait en Europe 
où on fêtait la fin de la guerre. / \ u même mo­
ment cependant, il vit la fleuriste qui vendait 
des violettes et lâcha le bras de Thérèse pour lui 
acheter un petit bouquet. 

Le soir tombait sur la vil le. La boule du soleil 
descendait majestueusement au loin et Pierre la 
suivit des yeux. puis, une fois les fleurs payées, se 
retourna. Derr ière lui des gens se penchaient et 
relevaient quelqu'un. Affolé , il se précipita. 
C'était bien Thérèse qui vacillait sur ses jambes, 
soutenue par deux hommes. Sans réfléchir, il ar­
rêta un taxi et demanda au chauffeur de les con­
duire à l 'hôpital Not re -Dame. L'idée que le doc­
teur 1 lamel serait peut-être là lui parut rassuran­
te ei il ne se soucia pas de la distance qu'il leur 
fallait parcourir . C'était lo in, mais cela valait 
mieux. 

Mi-assise, mi-couchee, Thérèse gémissait un 
peu. II prit sa main et lui parla de Phil ippe Ha-
11 loi c o m m e si la seule evocation de son nom au­
rait le pouvoir de rendre ses douleurs moins pé­
nibles, le chauffeur conduisait aussi vite qu' i l le 
pouvait et quand ils arr ivèrent à l 'hôpital , le 
docteur, qui était la fort heureusement, se char­
gea d 'emmener Thérèse a la salle d'accouche­
ment , tandis que Pierre s'occupa des formalités 
de son admission. Ensuite, il se retrouva dans la 
petite piece où d'autres maris attendaient com­
me lu i . 

U n des hommes marchait de long en large, un 
autre Usait le journal et le troisième frottait drô­
lement ses mains. A travers la fenêtre ouverte 
entraient les bruils de la rue. où un groupe très 
gai fêlait la capitulat ion de l 'Al lemagne et chan­

tait Lu Marseillaise, niais ici le temps semblait 
immobi le . Ils étaient isolés, dominés par l ' in­
quiétude et chacun d'eux s'efforçait à sa façon 
de ne pas le mont rer aux autres. Q u a n d le doc­
teur 1 lamel l 'emmena, il fut suivi par des regards 
envieux, bien que le stomatologiste n'eût pas de 
nouvelles fraîches et voulut juste bavarder .un 
peu. 

— Vous prendrez bien un cognac, d i t - i l à 
Pierre, une fois dans son bureau, et sans at ten­
dre sa réponse il lui versa un verre. 

Ensuite, il lui parla de la victoire des Al l ies, du 
retour des soldats démobilisés, d u chômage qui 
pouvait réapparaître, de tout ce qui , en somme, 
avait de l ' importance pour le pays, mais qui 
pour Pierre était étrangement dénué de signif i ­
cat ion. En fait , il aurait a imé se concentrer pour 
être plus proche de Thérèse, ou encore se met t re 
à genoux et prier pour qu'el le ne souffre pas. 
Cela dura un long moment , puis la religieuse 
vint le chercher et le précéda dans les corr idors 
jusqu'à la petite chambre b lanche. Thérèse, cou­
chée sur le l i t , paraissait dormi r . 

— Vous avez un garçon, annonça t r iomphale ­
ment la soeur. Félicitations! C'est un beau bébé. 

Pierre l 'entendit comme a travers une brume. 
Seule Thérèse comptait! Debout à côte de son l i t , 
il la regardait et la peur paralysait ses mouve­
ments. La religieuse était part ie et Thérèse ne 
bougeait toujours pas. )e dois la reveil ler coûte 
que coûte, pensa Pierre. 11 se pencha et c o m m e n ­
ça à l'embrasser, bien que ce ne fût pas convena­
ble, puisqu'ils étaient à l 'hôpita l . F ina lement , 
el le ouvri t les yeux et esquissa un faible sourire. 

— T u es là, c'est b ien , m u r m u r a Thérèse. . 
Sa voix était à peine audible et son bras qu'elle 

essaya de soulever retomba sur la couverture 
Pierre, affolé, sortit dans le corr idor , trouva une 
soeur et lui demanda de l'aider. Sans paraître 
inquiète, elle le suivit , prit le pouls de Thérèse et 
hocha la tète. 

— Qu'est-ce qu'el le a? lui demanda Pierre. 
Elle parait si faible. . . Est-ce que c'est normal? 

— N e vous inquiétez pas, le rassura la reli­
gieuse. C'est son coeur. |e vais chercher le méde­
c in . Rcstez-là et donnez- lui de l'eau si elle le de­
mande . 

— M a belle, ma promise! disait Pierre. Nous 
n'aurons pas d'autres enfants, je te le promets. 
T u ne sais pas à quel point je me sens coupable. 

— Il ne faut pas, m u r m u r a Thérèse, et cela lui 
demanda un tel effort qu'i l eut honte de la brus­
quer à sa façon. 

Le médecin n'arr ivait pas. La lumière de la 
veilleuse éclairait ses traits, ses cheveux, son 
front haut et son nez m u t i n . Tantô t Pierre cares­
sait les mains de Thérèse et tantôt il humectait 
ses lèvres avec son mouchoir trempe dans l'eau 
froide. Il lui fallait absolument bouger, agir et se 
rendre utile, niais en même temps il craignait de 
la fatiguer et d'aggraver ainsi son état. Le silence 
de la petite piece sonnait drôlement dans ses 
oreil les et il sentait dans ses tempes les pulsa­
tions de son sang. L'angoisse l 'empêchait de ré­
fléchir. Il voulait chercher du secours, mais ne 
pouvait se resigner a s'éloigner, ne serait-ce que 
pendant quelques instants. Couchée sur le dos. 
immobi le , Thérèse respirait a peine. C'est alors 
que Pierre commença a prier avec une ferveur 

dont il n'était plus capable depuis l'époque loin­
taine de son enfance, où il répétait les paroles 
que prononçait sa mere, assise sur son lit dans le 
noir. La gorge serrée, il ne savait plus très bien 
ni ce qu'il disait ni ce qu'il faisait. Là-haut , sur le 
mur blanc, le Christ mourait sur sa croix et il se 
glissa à genoux pour mieux l ' implorer . Puis la 
porte s'ouvrit, le docteur H a m e l entra avec un 
autre médecin et il fut obligé de se lever et de 
reculer un peu. 

— C'est son coeur, disait le médecin . Elle 
était venue à mon bureau il y a quelques mois et 
je lui avais conseillé de voir un spécialiste. 

Le médecin racontait cela c o m m e si Pierre 
n'existait pas. comme s'il était un meuble , sur un 
ion monocorde et calme. 

— le vais lui donner une piqûre. L'accouche­
ment a été diff ici le. Cela a dû la fatiguer beau­
coup. Elle n'est pas en état de supporter un ef­
fort pareil . 

Pendant que je pensais a m o n travail et a je ne 
sais trop quoi encore, elle souffrait , se reprocha 
Pierre, lamais elle ne m'avait parlé de sa visite 
chez le médecin. Pourtant, si j 'avais su qu'elle 
était malade, j 'aurais trouve l'argent pour payer 
les spécialistes. 

— Ne vous en faites pas c o m m e ça. lui dit 
Phil ippe Hamel en s'approchant, mais il le re­
poussa parce que sa haute si lhouette lui cachait 
Thérèse et son visage sur lequel perlaient des 

gouttes de sueur. 
Peu après, on lui ordonna de sortir pendant 

que la religieuse et le médecin donnaient des 
soins à Thérèse. Philippe H a m e l le rassura de 
son mieux, lui serra la main et s'en alla. Il n'y 
avait plus personne dans le corr idor , les aiguilles 
de la grosse horloge ronde indiquaient minu i t . 

Pierre eut la permission de rester dans la 
chambre avec sa femme et la religieuse poussa le 
fauteuil a côté de son lit. Assis dans ce fauteui l , 
il vei l lait , il regardait Thérèse et il pr ia i t . De 
temps en temps, une soeur entra i t , prenait le 
pouls de Thérèse et sortait. C'est elle qui lui don­
na une couverture, un orei l ler et lui demanda 
s'il ne voulait pas téléphoner à sa fami l le , mais il 
ne lui repondit pas et par la suite elle ne lui 
adressa plus la parole. Qui pouvait- i l appeler? Sa 
mère? Saint-Laurent était t rop loin pour qu'elle 
puisse venir c o m m e ça en pleine nuit , et d'ail­
leurs à quoi cela servirait-il? lace a la maladie, 
face a la mort . Pierre était seul avec Thérèse. 
'Tout dépendait de sa capacité à surmonter son 
mal . Pierre aurait voulu respirer à sa place, lui 
donner sa force et sa santé, mais cela était i m ­
possible et il ne pouvait que la regarder et at ten­
dre. 

Dehors, la nuit palissait. La lumière grise du 
jour pénétra dans la piece cl Pierre se leva ma­
chinalement pour éteindre la veilleuse. Il lui 
sembla que les lèvres de Thérèse remuaient et il 
se pencha, effleura sa joue de sa bouche et entou­
ra ses épaules de ses bras. 

a su iv re 
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DE REMISE EN ARGENT COMPTANT 
DIRECTEMENT DE FORD: 

PLUS 
UN CLIMATISEUR SANS SUPPLÉMENT 

SUR CERTAINS MODÈLES! 
REMISE DE 

5001 
REMISE DE 

750$* 
REMISE DE 

1000 1 PLUS 
CLIMATISEUR SANS 

SUPPLEMENTS 

Ford Escort L/GL EXP/GT 

Mercury Tracer L GS LS 

Ford Tempo Modèles 2 portes Tous les modèles 

Mercury Topaz Modèles 2 portes L/GS/XR5/LS 

Ford Taurus Tous les modèles L/GL 

Mercury Sable Tous les modèles GS 

Fourgonnette Aerostar Tous les modèles 

Ford Ranger Cabine ordinaire Super Cab XLT 

Ford Bronco II Tous les modèles Tous les modèles 

Ford Pick-up Série F 
avec boîte manuelle 

Tous les modèles XL/XLT Lariat 

La qualité passe avant tout. 



LA PRESSÉ, MONTREAL, MARDI 5 JUILLET 1 9 8 8 

Trois policiers ont du être soignés à l'hôpital pour des blessures 
mineures subies lors de la manifestation anti-américaine, hier, à 
TOrOntO. LASERPHOTO PC 

Libre-échange: la guillotine 
tombe aux Communes 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Grâce à son imposante majo­
rité aux Communes, le gouver­
nement conservateur a éliminé 
hier tout obstacle à l 'adoption 
en principe de la loi mettant 
en vigueur l 'accord canado-
américain de libre-échange. 

Malgré les cris horrifiés de 
l'opposition, la Chambre a en 
effet adopté par un vote de 80-
17 une motion mettant fin au­
jourd'hui au débat en deuxiè­
me lecture du projet de loi C-
130, a p r è s c i n q j o u r s d e 
discussion. On tiendra donc 
demain un vote sur le projet de 
loi qui sera ensuite étudié en 
comité au cours des quatre ou 
cinq prochaines semaines. 

Les deux partis d'opposition 
se sont prononcés contre la 
motion, tout comme ils s'élè­
vent contre la législation de­
puis sa présentation aux Com­
munes, le 24 mai. 

«Nous avons déjà passé plus 
de temps à discuter d 'une taxe 
de vente sur la nourri ture de 
chien que nous n'en avons ac­
cordé au l i b r e - é c h a n g e » , a 
noté le critique libéral en ce 
qui touche le commerce exté­
rieur. M. Lloyd Axworthy. 

Cette mesure n'a nullement 
surpris. Lors de la présentation 
du projet de loi, le ministre du 
Commerce, M. John Crosbic, 
avait averti que le gouverne­
ment n'hésiterait pas à limiter 
le débat pour forcer les Com­
munes a approuver le projet de 
loi. 

Appui rédu i t 
D e p u i s p l u s d ' u n m o i s , 

l'opposition défiait le gouver­
nement d'oser recourir ù la 
restriction du débat en soule­
vant des points de procédure 
et en déposant des projets de 
loi privés pius ou moins sé­
rieux, comme celui visant à 
faire du hockey le sport offi­
ciel du Canada, dans le but de 
r e t a r d e r les t r a v a u x de la 
Chambre. 

À l 'extérieur des Commu­
nes, M. Crosbie a rappelé aux 
journal is tes que les l ibéraux 
n'étaient nullement intéressés 
à discuter du projet de loi vu 
qu'ils avaient annonce leur in­
tention de déchirer l'accord. 

Le projet de loi C-I30 modi­
fiera 27 statuts fédéraux pour 
les rendre conformes à l 'enten­
te qui, à partir du I e r janvier 
prochain, éliminera progressi­
vement les restrictions com­
merciales entre les deux pays. 

Tout en rappelant que le li­
bre-échange avait été un des 
sujets les plus sé r ieusement 
étudiés aux Communes, le lea­
der conservateur adjoint à la 
Chambre, M. Doug Lewis, a 
n o t é que le g o u v e r n e m e n t 
avait vainement tenté d'en ve­
nir à un entente avec l'opposi­
tion afin de prolonger le dé­
bat. 

Libéraux et néo-démocrates 
ont par ailleurs maintenu que 
le g o u v e r n e m e n t ne voulai t 
pas prolonger le débat parce 
que l'appui que lui accorde la 
population ne cesse de dimi­
nuer. 

En septembre 
Un sondage d ' E n v i r o n i c s 

Research Group Ltd., publié 
durant le week-end, a indiqué 
que 40 p. cent des Canadiens 
é t a i e n t o p p o s é s au l i b r e -
é c h a n g e et 38 p . cen t l ' ap ­
puyaient. 

Il reste peu de temps au gou­
vernement qui, après les Com­
munes, devra faire approuver 
le projet d'accord par le Sénat 
à majorité libérale. 

Entre-temps, un comité lé­
gislatif de 15 membres, avec le 
conservateur lack Etlis à sa 
tète, étudiera le projet de loi C-
130, un document de I36 pa­

ges. L'étude, qui sera rapide se­
lon M. Ellis, devrait être termi­
née à la mi-aoùt. 

Le projet de loi pourra donc 
être lu et approuvé en troisiè­
me lecture au début de septem­
bre, soit avant la fin de la pré­
sente session prolongée. 

Attentat d'Air India: les 
audiences d'extradition de 
Reyat s'ouvrent à Londres 

Après la tragédie de l'Airbus, Ottawa souhaite 
un effort de règlement de la guerre du Golfe 

Presse Canadienne 
I.ONOIliS 

• L'attentat ayant tué deux baga­
gistes a l'aéroport Narita de To­
kyo en juin I985 était un «acte de 
terrorisme préparé au Canada», a 
déclaré hier Me Clive Nicholls 
devant une cour d'Angleterre. 

Me Clive Nicholls, un avocat 
anglais travaillant pour le gouver­
nement canadien, n indiqué lors 
de l'ouverture des deux semaines 
d'audiences concernant Inderjit 
Singh Reyat qu' i l p résen te ra i t 
une preuve complete «justifiant 
ces graves allégations». 

Il a ajoute qu 'une seule conclu­
sion peut être trouvée pour les 
milliers de pages de témoignages, 
les analyses de laboratoire et pour 
plus île 700 photographies. 

«La bombe porte la signature 
évidente de Reyat». a déclaré Me 
Nicholls au juge William Robins. 

L'avo.eat a s o u l i g n é q u e la 
p r e u v e pou r ra d é m o n t r e r que 
Reyat s'est procure du matériel 
explosif en Colombie-Britanique. 

Selon lui il sera également pos­
sible de démontrer que les débris 
de la bombe ressemblent en plu­
sieurs points au materiel acheté 
par Reyat. 

Me Nicholls a lait savoir a la 
cour que la bombe était program-

M A R I E T I S O N 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• La tragédie de l'Airbus iranien 
devrait amener toutes les parties 
impliquées dans la guerre du Gol­
fe à accroître leurs efforts afin de 
mettre fin à ce conflit. 

C'est ainsi qu 'a réagi, vers midi 
hier, le gouvernement canadien, 
plus de 24 heures après qu 'un na­
vire de guerre américain croisant 
dans le golfe Persiquc ait abattu à 
l'aide d'un missile un Airbus civil 
d'Iran Air, tuant 290 personnes. 

Dans un c o m m u n i q u é émis 
hier, le gouvernement du Canada 
a i n d i q u é avo i r « a p p r i s avec 
consternation et profond regret 
le décès des passagers de l'avion 
de ligne iranien». 

Il a exprimé «toute sa sympa­
thie aux familles affligées». 

«Cet événement tragique rap­
pelle de façon sinistre les dangers 
d 'une continuation de l'instabili­
té dans la région, a indiqué le 
gouvernement canadien. Tous les 
intéressés doivent reconnaître la 
nécessité de poursuivre, avec un 
sens accrus de leur urgence, les 
efforts pour mettre fin a ce con­
flit». 

Le communiqué n'a pas même 
mentionné le nom des Etats-Unis. 

En Chambre, le ministre du 
Commerce extérieur (ohn Cros­
bie a déclaré que, pour l 'instant, 
le Canada n'avait aucune raison 
de douter de la version de l'inci­
dent fournie par les Américains. 

Les États-Unis ont soutenu que 
le croiseur américain Vincennes 
avait commis une erreur d'identi­
fication en prenant l'Airbus pour 
un chasseur iranien F-14, et que 
l'appareil civil iranien n'avait pas 
répondu aux avertissements émis 
par les Américains. 

KAL 
Le député libéral Lloyd Axwor­

thy a rappelé qu'en août 1983 le 
Canada avait réagi vigoureuse­
ment à la tragédie du Boeing des 

.lignes sud-coréennes KAL, abattu 

à l 'époque par la chasse soviéti­
que au-dessus de l'Ile de Sakhali-
nc. 

La C h a m b r e des C o m m u n e s 
avait alors résolu unanimement 
de demander au Conseil de sécu­
rité de l'ONU et à l 'Organisation 
de l'aviation civile internationale 
de faire enquête sur cette tragé­
die, a déclaré M. Axworthy. 

Le député libéral a demandé au 

gouvernement conservateur s'il 
entendait suivre ce précédent. 

M. Crosbie a déclaré que le Ca­
nada n'avait encore pris aucune 
décision a cet effet. 

« Nous allons prendre position, 
et nous allons appuyer les initiati­
ves qui serviront le mieux l'inté­
rêt de l 'humanité et des Cana­
diens, a déclaré le ministre du 
Commerce extérieur. Nous joue­

rons un role lorsque le moment 
sera venu». 

M. Crosbie a tenu à déclarer 
qu'il ne voyait aucune similitude 
entre cet incident et la tragédie 
de la KAL. Pendant plusieurs 
jours, l'URSS avait nie toute res­
ponsabilité, a-t-il expliqué. 

Plusieurs députes ont profite de 
la période qui leur est réservée 
quotidiennement pour exprimer 
leur consternation quant à la tra­
gédie de dimanche. 

LASERPH0TC PC 

Une quarantaine d'arrestations ont été effectuées hier, à Toronto, au cours d'une manifestation qui 
a tourné à la violence. Les manifestants dénonçaient l'attaque américaine contre un avion civil dans 
le Golfe persique. 

mée pour exploser lors du vol 
d'Air India pour Bombay. 

Mais la bombe a explosé trop 
tôt. «heureusement pour les pas­
sagers» en partance pour Bom­
bay, a expliqué l'avocat. 

Me Nicholls a déclaré que cet 
attentat «est un acte de terroris­
me préparé et exécuté à partir du 
territoire canadien à l 'endroit de 
l'Etat indien», avec comme cible 
la compagnie Air India. 

Pendant des audiences précé­
den te s en Ang le t e r r e l 'avocat 
avait comparé l 'attentat à une 
oeuvre du «terrorisme Sikh ». 

Le Canada disposera de deux 
s e m a i n e s p o u r p r é s e n t e r sa 
preuve qui devrait démontrer la 
participation de M. Inderjit Singh 
Reyat à l 'attentat à la bombe a 
l'aéroport de Narita. 

Au Canada. M. Reyat devra fai­
re face à huit chefs d'accusation 
reliés à l 'attentat. L'homme, qui 
t r ava i l l a i t c o m m e é l e c t r i c i e n 
d'automobile à Coventry en An­
gleterre, a été arrêté le 5 février. 

Les avocats du gouvernement 
canadien ont déclare au tribunal 
qu'ils avaient recueilli quelque 
I70 témoignages écrits en prove­
nance tant du lapon que du Cana­
da. Ils ont également l ' intention 
île déposer «une somme considé­
rable» d'expertises médico-léga­
les a l'appui de leur dossier. 
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Le fonctionnement du PC soviétique 
va subir d'importants changements 
Après la Conférence fédérale de la semaine dernière 

Agence Fnnee-Presic 

MOSCOU 

• Les résolutions, adoptées la se­
maine dernière par la Conférence 
fédérale du Parti communiste so­
viétique et publiées hier, préconi­
sent d ' importants changements 
dans le fonctionnement du PC, 
notamment la fin de l'élection à 
vie de ses dirigeants, mais demeu­
rent très floues concernant les 
principaux responsables du pays. 

Les mandats des membres de 
tous les organes élus du Parti, du 
comité d'arrondissement au Co­
mité central du PCUS, ne peuvent 
dépasser cinq ans. dispose la réso­
lution sur « la démocratisation de 
la société soviétique et la réforme 
du système pol i t ique». De plus, 
une conference se réunira à cha­
cun de ces niveaux tous les deux 
ou trois ans avec le droit de pro­
céder à un renouvellement de ces 
organes a hauteur de 20 p. cent de 
leurs effectifs. 

Auparavant, aucune limitation 
de ce type n'était prévue et les 
responsables désignés dans ces 
instances pouvaient rester en pla­
ce jusqu'à leur mort, comme cela 
>>c passait au cours des dernières 
années du pouvoir de l'ancien nu­
méro un Leonid Brejnev. 

D e r o g a t i o n i m p o r t a n t e : les 
membres du secrétariat et du bu­
reau des comité de parti, y com­
pris au sommet — c'est-à-dire du 
secrétariat et du bureau politique 
du Comi té cen t ra l — peuvent 
être élus pour deux mandats con­
sécutifs, soit dix ans. 

Autre innovation de taille: les 
membres des comités du parti et 
île leurs organes dirigeants ne se­
ront plus élus à mains levées mais 
;i bulletins secrets, avec candida-
lures multiples au lieu d'un pos-
tulanl unique. 

Les modalités précises n'étant 
pas encore fixées, il est à l'heure 
actuelle difficile de dire quelle 

PALESTINE 
Lieux saints 
• Rencontre «fortui te» hier 
sur le pont Allen by. au len­
demain des affrontements 
sans précédent entre Pales­
tiniens et soldats israéliens 
autour de la mosquée Al-
Aqsa. à lérusalem, entre le 
cheikh Saadedinc el-Alami, 
grand mufti de lérusalem, et 
Zvoulon Orlev, ministre is­
raélien des Cultes. Celui-ci a 
affirmé que les fouilles ar­
chéologiques ne visent pas 
les lieux saints musulmans e 
qu'Israël entend préserver 
le statu quo religieux. Il fer­
mait cependant pour trois 
jours I 200 écoles de Cisjor-
danie occupée, en accusant 
les 500 0 0 0 élèves de mani­
fester au lieu d'étudier. 

AFRIQUE DU SUD 
Les Six de Sharpeville 
• Les avocats des Six de 
Sharpeville. une femme et 
c i n q h o m m e s , t ous des 
Noirs, condamnés à mort 
par «associat ion» au lyn­
chage d'un c o l l a b o r a t e u r 
noir du regime, ont déposé 
hier un recours en appel de­
vant la plus haute autorité 
judiciaire du pays. Dans une 
dépêche censurée de lohan-
nesburg, l ' agence Reuter 
rapporte par a i l leurs que 
70 000 élèves du secondaire 
à Sowetoont boycot té les 
cours hier pour p ro les te r 
c o n t r e la d e t e n t i o n d'au 
moins 90 de leurs camara­
des. 

CALEDONIE 
Vote unanime 
• Pour la premiere fois dans 
l'histoire récente, les depu­
tes français de droite et de 
gauche ont vote hier à l'u­
nanimité, moins une voix, 
un p r o j e t de lo i su r le 
dossier explosif de la Nou­
velle-Calédonie. Au terme 
de trois heures île débats sur 
lu premiere étape de l'Ac­
cord de Matignon, l'ensem­
ble des députés socialistes. 
RPR. UDF, UDC (Union du 
centre) et communistes ont 
approuve par 544 voix con­
tre une (Front national) le 
projet de loi prévoyant le 
transfert des pouvoirs du 
Conseil executif du Territoi­
re français du Pacifique sud 
à l'État pendant une pério­
de transitoire jusqu'au 14 
juillet 1989. 

HAÏTI 
Sociologue fouille 
• La maison privée du so­
c io logue haï t ien L a c n n e c 
Hurbon a été fouillée de 
fonds en c o m b l e dans la 
nuit île dimanche a Port-au-
l'riiicc par quatre hommes 
.unie.» de mitraillettes, ap-
preiul-on de bonne source 
dans la capitale haït ienne. 
Les h o m m e s , é q u i p e s de 
VVc'iIkics-talkic ci vêtus de 
noir, ont emporte une va­
leur M 500 en menaçant 
le gardien. M. Hurbon. 47 
ans. du Centre national tic 
la r eche rche s c i e n t i f i q u e 
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sera la portée réelle de ces chan­
gements a priori fondamentaux, 
notent les observateurs. Les iso­
loirs ne sont ainsi que très rare­
ment utilisés lors des élections 
des députés, ce qui enlève toute 
signification à leur présence. On 
ignore également de quelle façon 
seront choisis les candidats à un 
poste. 

La proposition avancée par Mi­
khail Gorbatchev d'un cumul des 
fonctions de premiers secrétaires 
et de présidents des Soviets (as­
semblées des députés) a été repri­
se dans les résolutions. Cette dis­
position vise à renforcer le pou­
voir des Soviets mais se heurte au 
principe d'une séparation des or­
ganes du parti et de l'Etat, d'où 
son rejet vendredi par 209 des 
5 0 0 0 délégués. 

La résolution sur la reforme du 
système politique n'indique pas 
clairement si Icsecréta i re général 
est concerné par la mesure, donc 
s'il pourra en même temps être 
président du Soviet suprême, élu 
à bulletins secrets par un « Con­
grès des députés du peuple ». M. 
Gueorgui Razoumovski, membre 
sans droit de vote du bureau poli­
tique, avait cependant laissé en­
tendre vendredi que M. Gorbat­
chev deviendrait chef de l 'État. 

Les pouvoirs exacts du prési­
dent ne sont pas précisés, mais le 
che f du Kremlin avait dit qu'ils 
seraient plus larges que ceux de 
l'actuel chef de l'État. 

Une autre résolution prévoit 
que le droit à l 'information devra 

pour la première fois être inscrit 
dans la Constitution, nouveau pas 
en direction de la glasnost (trans­
parence). 

Celle sur les nationalités propo­
se de revenir à un organisme spé­
cial chargé de ce dossier, à l'instar 
de ce qui existait au début des an­
nées 1920 avec le Commissariat 
(ministère) aux nationalités alors 
dirige par Joseph Staline. 

La réso lu t ion c o n c e r n a n t le 
renforcement de la perestroïka 
(restructuration) dresse, quant à 
elle, un bilan très sombre de la 
mi se en oeuvre des r é fo rmes , 
cons t a t an t qu 'aucun « change­
ment drastique » ne s'est encore 
produit en URSS dans les domai­
nes économique, social et cultu­
rel. 

Un accord est en vue au 
Cambodge, selon i ASEAN 
d'après Reuter. Ail'et Ul'l 

HANGKOK 

• Les ministres des Affaires étrangères de l'Associa­
tion des nations de l'Asie du Sud-est (ASEAN) ont 
déclaré hier qu'un règlement du conflit cambodgien 
était en vue et que les pourparlers de paix prévus à 
Djakarta permettraient de tester les intentions des 
Vietnamiens, qui occupent le Cambodge. 

Les ministres ont par ailleurs invité les Nations 
unies à convoquer une conférence internationale 
pour définir des moyens d'action concertés pour 
mettre fin à l 'exode des bout people. 

A l'ouverture, à Bangkok, de la 21e conference 
annuelle de l 'ASEAN, les ministres ont aussi exhor­
té les pays industrialisés à ouvrir plus largement 
leurs frontières aux importations en provenance 
d'Asie du Sud-est et ils ont estimé qu'il fallait ren­
forcer le commerce à l ' intérieur de la région, qui 
compte quelque 500 mill ions d'habitants. 

Le premier ministre thaïlandais. Prem Tinsula-

nonda. évoquant la question cambodgienne, a indi­
qué qu'un règlement du conflit , sous l'egide des 
grandes puissances et garantissant la sécurité des 
principales parties concernées , était en vue. 

Selon une déclaration parvenue hier à Pékin, les 
trois partis de la Résistance khmère faisaient savoir 
qu'ils défendraient à Djakarta l'idée d'un retrait en 
trois phases des forces vietnamiennes et la constitu­
tion d'un gouvernement provisoire à la fin de la 2e 
phase. 

La déclaration, signée des trois chefs, le prince Si­
hanouk, le leader anti-communiste Son Sann et le 
chef khmer rouge Khieu Samphan, définit les «po­
sitions de base» du Gouvernement de coalition du 
Kampuchea démocrat ique (GCKD), le «scénar io» 
de la rencontre informelle de Djakarta avec le Viet­
nam et le rôle de l 'ONU en cas d'accord entre toutes 
les parties. 

A Hanoi, entre-temps, le président vietnamien Vo 
Chi Cong déclarait que « l e peuple cambodgien» 
pouvait maintenant «se défendre tout seul face aux, 
Khmers rouges». 

Deux coordinateurs de 
l'opposition mexicaine 
d U f l t W J J U J H i r a d *4Q 

heures des élections 
d'après AFP. UPl et Reuter 

MEXICO 

• Les deux principaux coordi­
nateurs de la campagne de M. 
Cuauhtemoc Cardenas, candi­
dat du Front démocratique na­
tional (FDN, opposition) aux 
élections présidentielles mexi­
caines de demain, 6 juillet, ont 
été retrouvés assassinés dans 
leur véhicule non loin du cen­
tre de Mexico, a annoncé hier 
la police. 

Les cadavres de Francisco Ja­
vier Obando Hernandez et de 
Roman Gil Hernandez ont été 
re t rouvés , d i m a n c h e mal in , 
dans une voilure. Le premier 
avait reçu quatre balles, le se­
cond seulement une. selon la 
station mexicaine de radio Red 
qui citait des sources policiè­
res. Les deux victimes n'ont ce­
pendant é té iden t i f i ées que 
dans la soirée. 

Cardenas , qui appar tenai t 
j u squ ' à l ' année de rn i è r e au 
Parti révolutionnaire institu­
tionnel (PRI) au pouvoir, a dé­
fendu cette année les couleurs 
de l 'Union de la gauche et il 
est donné deuxième dans les 
sondages, derrière son rival du 
PRI, Carlos Salinas de Gortari. 
Le candidat du FDN a dénoncé 
hier l'assassinat de ses collabo­
rateurs comme un « cr ime po­
litique qui profite aux groupes 
les plus r é a c t i o n n n a i r e s du 
pays ». 

M. Cardenas a lancé cette ac­
cusa t ion après un en t re t i en 
avec le ministre de l'Intérieur, 
M. Manuel Banlet t , à qui il a 
demandé des explications sur 
l'assassinant de ses collabora­
teurs. 

II a précisé que des docu­
men t s c o n f i d e n t i e l s re la t i fs 

aux élections avaient été déro­
bés lors de l'assassinat de Fran­
cisco Javier Obando. « C'était 
l 'homme c le f des élections; il 
devait recueillir tous les résul­
tats du FDN le jour du scru­
tin », a ajouté M. Cardenas. 

« C'est un cr ime politique, il 
n'y a a u c u n e au t re exp l i ca ­
tion », a-t-il dit à la presse, ma­
nifestant son inquiétude face à 
une possible «esca lade de la 
violence ». 

Décomposition et 
intolérance 
Il a dénoncé « le climat de 

décomposition et d'intoléran­
ce » qui s 'empare du pays à 4 8 
heures des élect ions et critiqué 
la fraude et les campagnes de 
presse menées contre le FDN. 

Plus de 3 0 millions d'élec­
teurs doivent désigner demain 
le prochain président de la ré­
publique et renouveler le Sé­
nat et la chambre des députés. 

M. Cardenas, 54 ans. a reçu 
en juin dernier un soutien de 
taille dans sa campagne avec le 
ralliement du Parti mexicain 
socialiste (PMS). jusqu 'a lors la 
principale force de gauche, qui 
a pris de court le parti au pou­
voir. 

Il se qualifie de progressiste 
et nationaliste et il a dénoncé 
l'apparition récente à Mexico 
d'affiches apocryphes compor­
tant le nom du candidat et an­
nonçant des mesures de nature 
à effrayer l 'électeur: gel des 
compte bancaires , éducation 
socialiste dans toutes les éco­
les, le prolétaire au pouvoir... 

Il est le fils du général Laza-
ro Cardenas, l'un des plus pres­
tigieux présidents du Mexique, 
auteur de la na t ional i sa t ion 
des compagnies pétrolières en 
1958. 
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